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Le port des lumières
SUR TOUS LES VEHICULES, LE SOIR.— OU L’ON REVIENT 

SUR UNE QUESTION DEJA TRAITEE.— EN MARGE 
D’UNE LETTRE D’UN DE NOS LECTEURS.—

DE LA BONNE VOLONTE, PARTOUT.—
VERS UNE SOLUTION.

Un cultivateur de nos amis, de Samt-Iiyucinthc-Je-Confesseur, 
nous reproche l’attitude que nous avons prise, depuis déjà quelque 
temps, sur la question des lumières et des véhicules à traction 
animale.

Il parait croire, comme beaucoup d’autres d’ailleurs, que les 
journaux et la population des villes ont entrepris, sur celte ques­
tion des lumières, une véritable campagne de persécution, générale 
et systématique, contre la classe rurale.

Nous nous empressons de dire qu’il nous comprend mal. Tous 
les mouvements faits jusqu’ici, dans toutes les parties de la provin­
ce et du pays, ont en vue l’intérêt général du public. Personne n’a 
songé à martyriser ou ostraciser une partie quelconque de la popu­
lation.

Notre correspondant signale encore, dans des nouvelles 
publiées par nous et par d’autres journaux, toujours à propos de 
cette question des lumières, certaines erreurs de fait. 11 est bien 
possible que pareilles erreurs aient passé inaperçues. Chacun sait la 
précipitation avec laquelle les journaux sont faits, et l'on ne peut 
toujours pas leur reprocher, comme crimes impardonnables, de 
légères imprécisions. Celles-ci, d’ailleurs, ne changent rien au pro­
blème.

Le port des lumières sur tous les véhicules, à traction mécani­
que ou animale, s’impose de plus en plus. Il est certain, malgré les 
prétentions de quelques uns, que les voilures qui circulent le soir, 
sans lumière d’aucune sorte, sont à tout propos, directement ou 
indirectement, la cause de malheurs graves.

On n’a qu’à surveiller la liste des accidents de la route pour 
se convaincre du fait. Les cultivateurs ne sont pas toujours les 
seuls coupables, c’est entendu. Mais il est sûr, et de nombreuses 
enquêtes l’ont démontré, que de nombreux accidents seraient évités 
si les voitures portaient une lumière indiquant leur présence.

11 n’y a pas plus qu’une quinzaine, M. A. (iaboury, secrétaire 
général de la Ligue de Sécurité publique, exprimait son avis sur 
cette question du port des lumières. Interrogé par un représentant 
du Soleil, de Québec, il disait:

—“Vous voulez savoir mon opinion. Je pense, comme tout le 
monde, qu’aucune voilure ne devrait prendre le risque de sortir 
sur la roule, le soir, sans se protéger d’une lumière. Celte protec­
tion.devrait être prise par toutes les voitures sans exception.”

Tous ceux qui veulent s’ouvrir les yeux et voir clair, tous ceux 
qui ont à coeur la sécurité des routes et la sauvegarde des citoyens, 
ne pensent pas autrement.

Il est certain que le port des lumières créera aux cultivateurs 
des ennuis. Ils devront s’occuper d’avoir des lumières et de les 
tenir en ordre. Tout comme les propriétaires d’autos s’occupent des 
leurs. Mais le bien général, ici comme en bien d’autres cas, doit 
passer avant l’intérêt particulier. C’est à ce point de vue, le seul 
sérieux, que tous -doivent se placer.

Et qu’on ne crie plus, de grâce, à la persécution de la classe 
agricole. Mais que tous, gens des villes et gens des campagnes, 
s’unissent pour trouver au problème qui s’olîre, et qui intéresse 
tout le monde, la solution la plus efficace.

Harrv BERNARD

Code de morale
La volonté peut triompher de 

tout, disais-je précédemment. 
C’est donc -dire que la Volonté 
est la grande force de la vie et 
qu’il faut faire son éducation 
avec soin.

D’abord il faut lui conserver sa 
liberté d’action, c’est-à-dire ne 
point la rendre esclave de nos 
propres faiblesses ou de celle: 
d’autrui. Pour n’étre point escla­
ve de nos propres faiblesses: co­
lère, sensualité, etc., il faut écou­
ter la voix de la raison et suivre 
le chemin qu’elle nous montre. 
Pour n’étre point esclave des pas­
sions d’autrui, il faut affermir sa 
volonté et apprendre à vouloir. 
C'est ce quo’n appelle avoir du 
caractère. Qu’cst-ce avoir du ca­
ractère?— c’est savoir être soi; 
c’est ne se déterminer à agir que 
parce qu’on a de bonnes raisons 
de le faire, et ne point céder en 
moutons de Pan urge au premier 
exemple venu; c’est ne point fai­
re comme tout le monde unique­
ment parce que tout le monde 
fait ainsi; c’est avoir des princi­
pes, tenir à ces principes et agir 
d’après eux. L'homme qui n’a 
pas de caractère ressemble à la 
girouette qui tourne à tous les 
vents, au hanneton que l’enfant 
tient au bout d’un fil; il a perdu 
sa personnalité; chacun le dirige 
à son gré.

Comment alors prend-on l’ha­
bitude de vouloir? C’est en fixant 
son attention sur l’idée qui nous 
paraît raisonnable, sur l’action 
qui est notre devoir, pour nous 
familiariser avec elle et nous im­

prégner profondément de sa né­
cessité. Il faut au contraire dé­
tourner notre attetion de ce qui 
nous tente, ne faire au mal au­
cune concession parce que les 
concessions ouvrent la porte à la 
défaite, et nous maintenir ferme­
ment dans nos résolutions. Pour 
notre honneur et notre dignité, 
agissons d’après nos convictions 
et non d’après l'avis d’autrui; le 
grand mal des générations actu­
elles, le grand mal dont souffre 
aujourd'hui plus d’une nation, 
c’est d’avoir peu de caractères, 
peu d’hommes de bonne et forte 
volonté. C’est dire que pour bien 
vouloir, il faut tourner sa volon­
té vers le bien et en l’exerçant 
sous diverses formes selon les 
circonstances, c’est-à-dire encore 
pratiquer à l’occasion le courage, 
la résignation, l’activité ou la 
persévérance.

Mais pour que la volonté se dé­
cide selon la raison, il faut évi­
ter la précipitation et la préven­
tion. La précipitation est le dé­
faut de ceux qui ne réfléchissent 
pas assez, qui s’emballent pour 
une idée sans l’avoir mûrie; ils 
trouvent au moment d’agir des 
difficultés qu’ils n’avaient pas 
prévues et qui les empêchent de 
réussir. Il est bon de se décider 
promptement, il ne faut pas ce­
pendant le faire trop vite. En 
mille circonstances il faut sa­
voir attendre Je moment favora­
ble. Cette disposition qui consis­
te à savoir attendre, c’est la Pa­
tience. On nous accuse, parait-il, 
de n’en pas avoir. “Le Canadien 
est comme ces enfants qui sèment 
un grain de blé et qui le lende­
main grattent la terre pour voir 
si «ce grain pousse’’.-

Prof. J.-E. Paquin

LE COURRIER 
LITTÉRAIRE

l’n Pèlerinage ù Vécole de rang, 
par l’abbé Auguste Lupalmc.— 
Les Papillons diurnes de la 
province de Québec, par le 
chan. V.-A. Huard.

Dans le passé

par Harry Bernard

M. l’abbé Auguste Lapalme est 
évidemment un studieux, doublé 
d'un observateur. Curé d’une im­
portante paroisse de Montréal, il 
a de la besogne plein les bras. Il 
ne se lamente pas pour cola. On 
croirait même qu’il ne se pense 
nullement surchargé. Car il trou­
ve le temps, parmi les cinq cents 
travaux disparates du ministère, 
de cultiver les lettres. 11 vient, en 
effet, de nous donner un livre, 
l’n Pèlerinage à Vérole de rang, 
qu’on peut, dès à présent, «consi­
dérer comme une importante 
contribution à notre bibliothèque 
d’études sociales.

Il est difficile de ne pas admi­
rer ce qu'accomplit chez nous, 
dans l’ordre des travaux intellec­
tuels, le clergé. Pour ne parler 
que de contemporains, voir l’oeu­
vre théologique de Mgr Paquet, 
l’oeuvre historique de l’abbé 
Groul.x, les études critiques de 
Mgr Camille Rov ou de l’abbé 
Olivier Maurault. Et les poèmes 
de l’abbé Arthur Laçasse, le tra­
vail journalistique de l’abbé 
Edouard La vergue, les études 
scientifiques du chanoine Huard. 
On n’en finirait plus de nommer 
tous les ouvriers. Et l’on se prend 
à penser que, si tous nos hom­
mes de profession, médecins, 
avocats et notaires, ingénieurs, 
architectes, journalistes même, 
avaient «une activité intellectuelle 
égale à celle des curés, nous mar­
cherions à pas de géants, comme 
avec des bottes de sept lieues, 
dans le champ fertile, si peu mis 
en valeur, des lettres et des arts 
canndiens-français.

Le livre de l’abbé Lapalme est 
à lire. L’auteur v fait avec beau­
coup de discernement, et d’à- 
propos, une étude des écoles pri­
maires telles qu’elles existent 
chez nous. Il les a vues à l’oeuvre, 
et avec elles les instituteurs et 
institutrices. Il a étudié les mé­
thodes pédagogiques de ceux-ci, 
les résultats obtenus. Et il conclut 
que l’école de rang, tout en abat­
tant du bon ouvrage, peut faire 
mieux encore. II note certaines 
faiblesses de son organisme, sug­
gère des remèdes. Comme tous 
les éducateurs compétents, il 
trouve que notre enseignement 
primaire n’est pas toujours en 
fonction directe des besoins fu­
turs de l’élève, selon le milieu ou 
il vit. C’est là une thèse chère à 
M. Olivar Asselin, reprise par M. 
Lapalme. Celui-ci n’a pas tort, 
car elle est juste. Il n’est pas aus­
si heureux avec sa recommanda­
tion de la méthode dite phonéti­
que, qui semble discutable. Mais 
il y a là une question libre, que 
nous abandonnons aux spécialis­
tes. Le livre de l’abbé Lapalme 
est à garder, à consulter souvent.

Un autre ouvrage dû à un prê­
tre : Les papillons diurnes de la 
province de Québec, par le cha­
noine V.-A. Huard, directeur du 
Naturaliste canadien. De la pé­
dagogie, nous passons à l’entomo­
logie. De l’école, nous passons à 
l’une des sciences que l’on ensei­
gne trop peu, malheureusement, 
à l’école. Avec l’entomologie, 
nommons ici la botanique, l’orni­
thologie, la géologie, la plupart 
des sciences naturelles. On donne 
bien aux élèves, par ci par là, des 
notions de l’une ou de l’autre, 
mais de telle sorte que ceux-ci ne 
peuvent appliquer leurs connais­
sances à la nature environnantee. 
Ce <fni fait qu’ils arrivent dans 
•la vie, assez souvent, avec des 
mots techniques plein la bouche, 
et qu’ils ne savent pas, dans 
la pratique, distinguer la brunel- 
le du pourpier, ni faire la diffé­
rence entre une grive et un pin­
son siffleur.

(suite en dernière page)

SAINT-DENIS

Le 13 octobre M. l’abbé Edou­
ard Lecours avait échangé le vi­
cariat de Berthicrville pour celui 
de St-Denis à proximité de St- 
Antoine, son pays natal.

La grande histoire ne dit pas 
que Benjamin Hyacinthe Martin 
Cherrier fut membre du parle­
ment provincial et il semble to­
talement oublié de la génération 
actuelle. Faisons revivre son nom 
en disant qu’il parviut à 79 ans 
et que son corps fut déposé dans 
la cave de l’église, du coté de 
l’épitre, sous le châssis du milieu 
de la nef le 17 décembre 1830.

Un mois après nous aperce­
vons dans les registres parois­
siaux le nom de Owen May ex­
ploitant une brasserie au village 
de St-Denis, industrie disparue 
depuis longtemps.

Le 2 juin 1837 Jean-Baptiste,
fils d’Olivier Guv et de Julie Che­

w

val St-Jacques, fut présenté par 
son oncle JBtc L.heval et par Eli­
zabeth Casa van t à M. le vicaire 
Edouard Lecours qui baptisa son 
futur vicaire à Notre-Dame de 
St-llyacinthe et son futur succes­
seur à la cure de Ste-Rosalie. J.- 
Bte Guy en effet vint au collège 
de St-IIyacinthe pour y faire ses 
études classiques et partie de sa 
théologie qu’il alla continuer au 
grand séminaire de Montréal. Il 
fut ordonné le 13 octobre 1801. 
Après sept années de vicariat 
chez son père en Dieu à Notre- 
Dame puis à Stc-Marie de Mon- 
noir, il fut nommé à la cure de 
St-Valérien en 1808, peu après le 
transfert de l’église du Vil au IX 
rang de Shefford, qu’il laissa eu 
1875 pour s'en venir à Ste-Rosalie 
qu’il desservit 37 ans. 11 prit sa 
retraite en 1912 et il s’éteignit à 
St-IIyacinthe le 27 mai 1915. Son 
corps fut reporté à Ste-Rosalie où 
il reposera sans doute jusqu'à la 
tin des temps à moins qu’on ne 
le mette un jour sur les autels.

Ajoutons tout de suite un mot 
de son petit frère Toussaint Amé- 
dée. Né à St-Denis le 30 décembre 
1813, il put faire ses études à St- 
Laurent près Montréal. 11 entra 
chez les pères de Sic-Croix où il 
prononça ses voeux en 1808 et où 
il fut ordonné le 18 décembre 
1870. 11 fut professeur, maître des 
novices, aumônier et supérieur 
en différentes maisons de sa 
communauté. Non moins pieux 
que son frère JBtc, il s’est fait la 
réputation d’un saint religieux. Il 
mourut le 28 juillet 1922.

Le 3 septembre 1837 l’abbé 
Irénée Lagarce était à St-Denis 
en qualité de vicaire. Inutile d'a­
jouter qu’il arrivait à une époque 
excessivement tourmentée. Peu 
après la place fut assiégée par 
une armée anglaise mais les pa­
triotes résistèrent courageuse­
ment, énergiquement, opiniâtre­
ment à l’assaut. Tout de même il 
en coûta cher pour remporter 
une victoire de courte durée. Le 
25 novembre furent inhumés à 
St-Denis Eusèbc fils de François 
Phaneuf et de Marguerite Bous­
quet tué le 23 à l’âge de 21 ans, 
François Dufaux meunier, fils 
d’Augustin Dufaux et de Marie 
Gauthier, âgé de 22 ans, Charles 
Lagarde, cardeur, époux d’Es- 
tlicr Tétreau, âgé de 25 ans, Pier­
re Minet, cultivateur, époux d’E­
milie Allard, âgé de 31 ans, Jos. 
Dudcvoir, cultivateur, époux de 
Scholastique Mongeau, âgé de J3 
ans. Pitié aux victimes de leur 
patriotisme. Mépris aux bureau­
crates qui les avaient opprimées, 
soulevées, fanatisées, aveuglées.

Les maskoutains comme les 
diocésains ont connu Henri Adol­
phe né le 10 juillet 1838 de Jos. 
Edouard Migneault notaire et de 
Marie Libère Ménard. Après ses 
études classiques faites à Saint- 
Hyacinthe, Henri Adolphe étudia 
la médecine. II se fixa dans son 
village natal. Il épousa l’une des 
filles du sieur Timothée Brodeur 
notaire à St-Hugues. Deux de 
leurs garçons Adolphe et Arthur 
sont médecins.

G.P.A.

Avec l’A.C.J.C.

Propagande et
recrutement
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LES COURRIERS

Ce qu’ils signifient, ce qu’ils doi­
vent être.— L’A. C. J. C. et ses 
diverses activités.— La vie des 
cercles.

par Victor Chabot

On trouvera ci-après le texte 
d'une conférence, prononcée ré­
cemment (i Montréal, par Me Vic­
tor Chabot, avocat de cette ville, 
président du comité régional de 
VA. C. J. C. ‘

De tous les soucis qui préoccu­
pent les chefs de l’A. C. J. C. il 
n’en est pas de plus grave, je 
crois, que celui de la* propagan­
de et du recrutement. Oeuvre de 
formation par la piété, l’étude et 
l’action, elle n’a rien de captivant 
pour la jeunesse du siècle, légère 
et frivole. Le temps passe. Les 
jeunes d’hier sont les adolescents 
d’aujourd’hui qui entreront, de­
main, dans la virilité. La vie les 
prendra en entier. Les cadres de 
nos cercles de jeunesse doivent 
se reformer sans cesse. Ainsi l’A. 
C. J. C. se trouve en face d’un 
perpétuel recommencement.

Etudier brièvement les condi­
tions de la propagande et du re­
crutement, voilà la raison d’etre 
de ce court travail.

Simple et modeste dans ses dé­
buts, ignorée du grand public 
pendant plusieurs années, l’A. C. 
J. C. devait venir à s’imposer. Sa 
doctrine, son enseignement et ses 
congrès l’ont mise en lumière et 
ont donné d’utiles leçons à ceux 
que l'avenir de la race et du pays 
intéresse.

Ses activités, tant dans le do­
maine national et social que dans 
le «domaine moral et intellectuel 
sont nombreuses. Mais ne pour­
rait-elle pas, après un quart de 
siècle, être plus répandue, mieux 
connue et plus appréciée. Tout 
en tenant compte de son caractè­
re propre et du fait que son pro­
gramme n’a rien de populaire, je 
crois que l’A. C. J. C. n’est pas 
encore parvenue au but qu'elle 
pourrait atteindre. Trop de cen­
tres importants, trop de parois­
ses florissantes demeurent éloi­
gnés de .son influence.

De cette lacune les causes sont 
multiples. Elles pourraient se 
classifier sous deux chefs que 
j'appellerais d’ordre interne et 
externe.

L’A. C. J. L. n’a pas le don 
d’attirer les paresseux. Les jeu­
nes gens actifs et laborieux n’ont 
pas l’habitude de manquer de 
besogne. Us sentent le besoin de 
se dévouer et les oeuvres qui sol­
licitent leur adhésion sont nom­
breuses. Y aurait-il lieu ici de 
hiérarchiser ces activités, les su­
bordonner les unes aux autres 
en raison de leur importance res­
pective.

(suite en dernière page)

L’ANGE-GARDIEN

Rendant que la plupart de nos 
jeunes gens s’en donnent à coeur 
durant ces soirées tic carnaval, 
la mort, qui n’épargne ni jeune 
ni vieux, est venue jeter le deuil 
dans la tamille de Mme Joseph 
\ icns, née Adèle Choquette. Cel­
le bonne dame, apres une mala­
die assez prolongée et soufferte 
avec la plus entière resignation, 
mourait ces jours derniers avec 
toutes les consolations que l’E­
glise procure à ses enfants. D’im­
posantes lunéraiLles consolèrent 
un peu la famille éprouvée. Le 
service lut chanté par M. l’abbé 
Messier du séminaire de Nicole!, 
assisté comme diacre de M. le 
cure Létourneau et comme sous- 
diacre de M. l'abbé Adrien Du­
puis vicaire. Les dames de Ste- 
Anne qui accompagnaient la dé­
funte se distinguèrent par leur 
attitude pieuse et recueillie.

Nos dévoués jeunes gens de 
l’A. (*.. J. L. se réunissaient mer­
credi à leur lieu ordinaire pour 
leur assemblée mi-mensuelle. 
Que décideront-ils? Peut-être 
I heureuse surprise d’une agréa­
ble soirée de cartes durant ces 
jours de carnaval, ou bien enco­
re sera-ce une soirée dramati­

que semblable à celle du temps 
jadis, que sais-je?

Mlle Fleur-Ange Lasgrain re­
cevait ces jours derniers deux 
(h* ses intimes, Mlles Gertrude 
Ouimet et Eva Archambault tou­
tes deux de St-Césaire. A cette 
occasion Mme Lasgrain organisa 
une petite soirée de cartes. Le 
bon entrain, les gais sourires et 
les joyeuses aventures racontées 
par chacun anima cette soirée fa­
miliale d’une vive gaieté.

ST-EUGÈNE

Etaient de passage à Drum- 
mondville, ces jours derniers, 
MM. Damase Bajotte, Joseph 
Desrosiers, David Lemoine, Ar­
sène Brunelle, Eddy Goyet le, Al­
phonse Bourbeau, Alpbérie La­
palme, Adélard Bourbeau, Mmes 
Damase Bajotte, Eddy Goyet te,
Ilonri Boudreau, Adélard Bour- 
beau.

M. Joseph Larose de cette pa­
roisse, était à Drummondville 
dimanche dernier.

MM. Louis Fréchette, Henri 
Boudreau, ainsi que Mlle Donal- 
da Forcier étaient à St-llyacin­
the ces jours derniers.

M. Dufour de St-I I vacinthe
v

était de passage dimanche der­
nier. dans notre paroisse.

M. et Mme Joseph Lemoine 
de Montréal, étaient en visite di­
manche dernier chez MM. David 
Lemoine, Joseph Larosc el Fran­
cois Ferland.

Importation européenne
Papeterie générale, papier à lettres, 
cartes à correspondance

IMI'OUTATION ruANtwisi:. ai.i.kmam>i:

Haut choix de papeterie de luxe, 

a prix reman/noblement bus . . .
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Pour Dames

Une pauvre santé
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Au MexiqueHIER ET CETTE NUIT...
Hier el celle nuit lu neige et sa bordée,
E| puis ce rendez-vous (|ue tu ni avais donné. 
Ebaudie d’un amour joliment spontané!

Les cils mouillés, furtive et toujours décidée.
As-tu fait les cent pas sous la rafale blanche?
Las, tu refuseras ma prochaine revanche.

Le coeur en désarroi, la mine renfrognée.
Je m'afflige pour cause et fronce le sourcil:
Que fais-tu par la ville? A se musser ici 
Ma flamme s’exténue et semble surannée.

Ali! nul trafic ! Chemins bloqués-.. trains en retard, 
l’as même le journal ou lire les dommages 
A travers la province, à cause du brouillard...
En bas du lleuve et dans le golfe quels naufrages!

Repos claustral! Ce vent sans cesse de tempête! 
Symphonie a la lin qui me monte à la tête!
Dans ce pays de neige et sur mes sentiments,
l’ar la vitre gelée, à perdre patience
Voir la neige à flocons tourbillonner gaiement.

Voler, par millions, tes ailes, ô Silence!
René CHOPIN

Elle faisait “vieux” • ••

K’élail une belle lille de 17 uns, 
I miche rl saine* issue de loule 
une génération de braves gens.

Son père était facteur-chef. 
Employé consciencieux, sans ja­
mais une mauvaise note dans son 
dossier. Pendant six ans, il avait 
été "rouleur”, c’est-à-dire “rem­
plaçant”. Puis, il était passé aux 
‘‘imprimés” et* dix longues an­
nées, il avait porté îles charges 
énormes. Knlin, il avait été affec­
té aux “lettres”.

Aimé de ses clients, il recevait 
tous les jours des petites pièces; 
et, le soir, en les comptant, il di­
sait: “(“est pour la dot de ma pe­
tite Josette !..”

Car il adorait sa tille, saine et 
fraiche, issue de tant de braves 
gens.

• •

Or, Josette s’épanouissait libre­
ment. Kl le avait l’air d’ignorer 
1rs ukases de celte grande coutu­
re dont elle était la modeste ou­
vrière. Kl le devenait ainsi une 
hérétique... une sorte de déli à 
ce que, chaque jour, on imposait 
ici aux dociles clientes.... hile 
faisait vieux !...

Vieux!.. Josette!., ha belle et 
saine tille, issue de toute une gé­
nération de braves gens!

• • •

Kite faisait vieux!.. Quel souf- 
llel sur ses jolies de pèche! Jo­
sette* n’en dormit plus. Klle feuil­
leta les catalogues. Kn ellet, tou­
tes les femmes v étaient ocrées et

•

en bois.
Klle se regarda dans sa glace? 

Kompara..? Son pécher en Heurs 
était évidemment un anachronis­
me. . ?

Alors, ce pécher, elle le sacca- 
Su mère ruimi.it aussi, su Jo- «eu cl eu lit un fagot. Au mse Mu­

selle, mais autrement. «‘in-l l*llc *“ lc 11'*llc
Elle l’aimait en lui faisant le coupa ses jolis cheveux blmnls..

foyer chaud et revigorant. | Elle était trop copieuse..? At-
he matin, elle perlait sa tasse: ((»,u|cz un peu!.. “Mode!., celle

de chocolat, moiré de crème. | (|lIj Va maigrir te salue!..”
he soir, quand Josette rentrait . . . . ,, ..... ’ ■ • , , ,, A partir de ce jour, le malheurde son atelier de mode, elle trou- 4 1 . .. i .. i entra clans la maison, vint ses pantoufles bien chaudes, .

et le potage fumait dans la sou- Plus de chocolat le malin..plus 
pière à fleurs. (,1‘ ,nil** l,ll,s (,c beurre., lu peu

Aussi, jamais un rhume, jamais *be seulemenl.
île migraine “Ah!., la belle lille Mais, ma pauvre enfant........
que nous avons!..” disail l’heu- disait la mère en joignant les 
reuse maman en joignant les mains.
mains. 1 II n’v a pas de “pauvre en-

Kt même, quand ils étaient faut

-Tu ne manges plus?
Je n’ai plus faim. On n’a plus 

faim, maintenant.
Tu n’es presque pas couver­

te?
On ne se couvre plus aujour­

d’hui!
Même en novembre?
Je n’ai jamais froid.
’Coûtes les bêles du bon Dieu 

ont pourtant leur chaude fourru­
re d’hiver...

•Mais... je ne suis pas une 
bête!

Cil Imisses..?

&.i
Hall!., un chat dans la gor-

• «

Kl il arriva ce qui devait arri­
ver... la nature brisant toujours 
ceux qui vont contre les lois es­
sentielles. ..

I n malin, la petite Josette dut 
rester couchée, he médecin ac­
courut et il repartit en hochant la 
télé.

Qu’a-t-elle.... ? interrogea la 
concierge, euricuse.

Klle a de l’eau dans le péri­
toine. . .

- C’est-à-dire...?
ha tuberculose de l’intestin. 

Kl les poumons ne valent pas 
mieux.

-Alors...?
Oh!., elle est perdue.

Comme la concierge levait les 
mains en un geste d’épouvante, 
le médecin revint vers elle:

Perdue, comme tant d’au­
tres! On s'effraye de la lièvre ty­
phoïde? Mais qui dira les victi­
mes des talons hauts... des petits 
souliers, dans la boue., des bas 
de soie en plein hiver.. des vête­
ments en pelure d’oignon, avec 
lesquels on attend les tramways 
dans les rues humides, ha lavéesv
par tous les courants d'air.

ht ses parents qui ne vivent 
que pour elle!..

Papa..? Maman..? he pas­
sé, entouré île sollicitude..? L’a­
venir..? Hien ne compte! Oh!., 
la mode!.. Qu’elle est lourde et 
rouge, la responsabilité de ceux 
c 111 i la lancent dans les classes 
populaires!...

Kl le docteur s’en va, bouton­
nant soigneusement sa pelisse 
avant d’arriver sur le trottoir.

• •

“Ma santé n’a jamais été 1res 
bonne,” écrit Mme Urbain Lajoie 
d’Edmundston, N.H. “Mais durant 
ces dernières années ma condi­
tion empira. Je souffrais d’un dé­
rangement d’intestins, d’une, di­
gestion affaiblie el d’éruptions 
sur la figure et les épaules. Le 
Xovoro du Dr Pierre est une 
merveille car une bouteille de ce 
remède fut suffisante pour chan­
ger complètement mon étal de 
santé. Ma digestion est bonne, je 
vais très bien cl les éruptions ont 
disparu.” Cette incomparable 
médecine est un reconstituant 
qui produit un changement com­
plet sur le système. Son effet sur 
les organes de digestion et d’éli- 

hr Mexique est livré en ce nio- minntion est simplement mer­
men! à une bande de politiciens veilleux. Ce remède est vendu 
el de soldats inhumains qui, en ! directement mais pas clans le 
haine de la religion catholique, commerce de droguerie. Ecrire 
emprisonnent, volent, torturent au Dr Peler Fahrney & Sons, Ko.
et assassinent. L’exécution récen- _________________________________
le de quatre Mexicains, dont un — — - ■■
prêtre, qu’on prétend impliqués 
dans la tentative d’assassinat 
d’Obregon en est une nouvelle 
preuve.

K es Mexicains ont été arrêtés ' 
sur de simples soupçons, passés 1 
en cour martiale et executes soin- 
mnirement, deux jours après, 
sans qu’on paraisse avoir établi 
leur culpabilité. !

Ils sont morts, après tant d’au­
tres, comme des saints et comme 
des martyrs, et ils ont été accla- J 
mes comme tels par la foule des 
Mexicains qui ont assisté à leur 
exécution el à leurs funérailles, 
ha foule, restée chrétienne, ne 
s’y méprend pas; elle sait bien 
que ce n’est pas ainsi que meu-

• • a a « a ^

2ÛÜ1 Washington lilvd., Chicago, 
III.

Livré exempt de douane au 
Canada.

------------■: -o-:------------

Générosité de Gambetta
En mendiant lui tend son cha­

peau.
Lui, d’un geste amical: 

Couvrez-vous, mon ami!

S

Comme annonce, celte 
boutcillr de parfum

FRISSON D'AMOUR 
Valeur..$2. GRATIS

Envoyer seulement vutre 
nom et adrc**e avec 25c 
pour couvrir fraivtlr poste 
rt d'emballaKe. (l'an de 
timbre*»).

i. F. FORTIER
2S3 Sta-Catharina Est

Ch. 4 MONTREAL

Une Maison Pleine 
de Lampes de 
Qualité!

rent de vulgaires criminels.

m

.?
to

Ji

Buckley’s” Pi _ 
la Gorge

Une petite KorRce matin et soir 
•oulutre «I». IVnrourrm-nt et de la 
•"•nuihilité et protège rentre de* 
mnlnitefl plu* irrnve*. "Buckley**” 
voua garant il, h peu de frni*. de* 
tronre» saine* pour tous le* menu 
bre* de In famille. Action immé­
diate—soulntterm-nt positif.

W. K. Ilurkley. Limited,
142 Mutual SL. Toronto 2

BUCKLEYS
Agit comme l’éclair— F523 

Une seule gorgée le prouve

75c et 40c

AYEZ toujours quelques Lampes Mazda Edison 
** à la main pour remplacer celles qui manquent, 
celles qui brûlent ou noircissent. Vous pouvez 
maintenant les acheter dans des cartons attrayants: 
maisons-jouets. Achetez les vôtres aujourd’hui.

L-at.r

LAMPES
Dépolies à l’intérieur

MAZDA EDISON
UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

seuls, les parents faisaient un rê­
ve. Ils chereluiient déjà, dans 
leurs simples relations, le jeune 
homme lovai et sérieux, entre lesO
mains duquel ils mettraient lc 
sort de leur enfant.

C.nr elle se marierait, la petite 
Josette.

Entre tant d’autres jeunes tilles, 
pales et sèches, poudrées et rasées 
elle donnait l’impression d’un pé­
cher en Ileurs, tellement elle était 
saine et fraiche, avec toute son 
hérédité de braves gens.

# • •

Et puis, un jour, comme une

Kt la voix de Josette devenait 
résolue, cassante:

Je suis ridiculement grasse!
Mais non!
Mais si h . ()n me l’a dit !..
I)es jalouses!..

A midi, loin des veux de sa 
mère, elle ne mangea plus. Un 
peu de thé avec une biscotte à 1 
heures, he soir, elle escamotait 
tout ce qu’elle pouvait, revenant 
plus lard, et disant qu’elle avait 
cl i né.

On l’a enterrée l’autre jour, la 
petite Josette.

Ses camarades lui ont envoyéw
une couronne... C’était bien le 
moins... après l’avoir envoyée à 
la mort.

he père et la mère suivaient, 
effondrés. Ils s’attendaient si peu 
à celle horrible chose.

Car leur petite Josette était une 
bien belle lille, fraîche et saine, 
issue de toute line génération de 

J braves gens___
Pierre L’ERMITE
:-o-:

CEUX QUI 
TRAVAILLENT DUR

Réclament les ingrédients alimen­
taires fortifiants et nutritifs con­

tenus dans Father John's Medecine
Cela alla très vite, les derniers ***** homnuvs el les femme* qui travaillent

, , . . . , , , mois surtout. Klle se regardait
sale hete qui pique un beau fruit , ,|.,ns la ;tV(V 0Spêra.ue. Oh! tom,« inhume',,™£n. IpôuK îw
mûrissant SOUS le soleil, la jalon- | t,om||U, p, pt\tqu.|. nvajj |UM.,|u st»s P*rCl* I|ue leur nourriture manque de certains
sie mordit Josette de sa dent de , ,, Il 4|||. | i c'emems reconstituants. Ce qu’ils leur faut
- ne III S IliUrs... I -1 S C ilium ailes, ett vérité, e est un tonique aliment special,

’eronnnissnilt et leur plâtre, et riche en principe nutritifs et qui refasse les
our rougi*, et leur cou de guillo- ,es li“us us"s p“,,d;HU u

• * •

fer.
Les ouvrières qui travaillaient 

avec elle prirent ombrage de cet­
te jolie Heur humaine qui ne leur 
ressemblait pas, et elles se mi­
nuit à la railler:

Elle n’était plus à la page-----
pas à la mode, et quel crime dans 
un atelier de mode! La mode 
veut le casque plaqué sur une tè­
te rasée.. La mode exige surtout 
la platitude, le triomphe de l’an- mcnl:

n
leur rouge, et leur cou de guillo 
line, s'écriaient: “Bravo... ça
gaze!..”

Josette prit ensuite un rhume

journée Je travail.
Father John's Médecine a manifesté s.i va­

leur A îles milliers Je personnes qui travail* 
lent tlur.

Il leur communique la force qu'elles n’ofo-
qui lui fl! presque plaisir, car il pas Jeleur nourriture habituelle.

Father John’s Médecine est un mélange
motuc avec 
int de succès

depuis plus île soixante-dix ans qu’on est \emi 
A le proclamer le plus grand reconstituant de

*••«1 > i .• ». r aiuci loiiii s .urua me cmpm*i|»itii In perle dos fumeux ki- sc,eiit,f^uc .n„.iie de foi.* de
los que, parait-il, elle avait Cil d’autres ingrédients qui obtient U 
i »Q.» depuis plus de soixante-dix ans qt

.* ‘ . r . , , . A le proclamer le plu» grand rcco..^»,»u(»m u»
Le VieilX facteur de pere assis- l'organisme. Le procédé scientifique de pré 

tait, impuissant, à cet effondre- parationdc Father John s Medecine divis*

gle droit et de la planche il pain.
• • •

—Tu il’es pas malade..? 
—Bas du lout!

divise
l'huile île foie île morue en particules telle­
ment ténues q'clles se digèrent facilement et 
assurent la restauration des Systèmes affai­
blis.

f

/?

c

/,

mi

Facilitez 
le travail
du repassage 
dans votre foyer 
grace à une

REPASSEUSE
ELECTRIQUE

sc.oo5
comptant seulement

L’occasion s’offre A vous de vous 
assurer, pour quelques sous par 
jour, tout le confort et la commo­
dité qu’occasionne l'usage d'une 
K e passe u se K1 cc trique.

Grâce û cet appareil vous pouvez 
repasser les vêtements, articles 
plats, rideaux—en un mot, TOUT 
votre linge de maison, mieux» 
plus vite et sans effort.

Démonstration à 
domicile 

sur demande
11 ne vous en coûtera pas un sou 
pour vous faire donner CHEZ 
VOl S une démonstration prati. 
que et le fait de la demander ne 
vous oblige nullement A acheter.

Prix comptant.,$çç.
Par versements faciles : 

$5. comptant
$5. par mois.

Southern Canada Power Company Limited
“Appurtenant ù ceux qu’elle sert”
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Les COURRIERS
ST-CESAIRE

Les salons de Mme IL Desma­
rais, s’illuminèrent pour un sou­
per de famille lequel fut suivi 
d'une partie de cartes qui comp­
tait 50 invites ;il y eut prix de 
présence, d’honneur et de conso­
lation. Le whist vit ses joueurs 1 
d’une telle ambition que la soi­
rée s’est prolongée il lu grande 
satisfaction des personnes pré­
sentes.

—Mlle Jeanne (irisé a passé 
une fin de semaine à Oskélanéo 
River, Abitibi. Le Canada a des 
ressources très riches, et le nord 
canadien en possède beaucoup 
dit-elle qui hélas, restent ignorés 
d’une trop grande partie de la fa­
mille canadienne. Pourquoi ne 
pas visiter les sols (pii nous avoi­
sinent de préférence à ces pays 
vieux qui certes ont le charme de 
l’antiquité, mais qui n’ont pas la 
poésie de notre terre!

—M. et Mme L.M. Papineau 
s'acheminaient hier pour le sud 
des Etats-Unis, ut visiteront au 
cours de leur voyage, leurs (ils 
Laurent demeurant à Buffalo.

—M. Armand Papineau fut 
l’hôte d’honneur de sa famille, 
(pii le désirait depuis de longues 
semaines. M. Papineau réside au­
jourd’hui avec son frère uiné, à 
Buffalo, N.Y., et son passage fut 
bienvenu de ses compagnons et 
amis d’ici.

—M. et Mme P. Desmarais as­
sistèrent dernièrement, à une soi­
rée surprise à Montréal, pour fê­
ter les noces de porcelaine de sa 
soeur, Mme G. Lumurine. Les sur­
prises font les joies de la vie; 
c’est le cas de le dire ici, car celle 
ci fut certainement un rayon 
bien chaud à l’existence de cette 
union déjà bien belle. Les prépa­
ratifs faits au dehors laissèrent 
ignorer aux héros, la splendeur 
de la fête. Une adresse précédait 
la bourse bien garnie, et le ca­
deau de porcelaine suivait ces 
deux premiers; toujours, ces sou­
venirs tangibles parleront de ces 
heures inoubliables dans le livre 
de la vie conjugale de cette famil­
le. Leur fille Mlle Cécile, lit la 
lecture gracieusement, et les 
fleurs furent présentées aux ju­
in lui res de la main de leur très 
jeune fils Laurent, revêtu du cos­
tume de l'époque princière.

—Le deuil frappe sans soucis 
des fêtes qui régnent. Notre cher 
octogénaire, M. Jos. Nadeau re­
tournait au monde premier après 
quelques jours de maladie. Agé 
de 90 ans, le vieillard a passé 
presqu’entièrement sa vie au 
coeur du village qui l’a reçu en 
son dernier soupir. La mort l’a 
cependant appelé à Fnrnhani, où 
il s’était réfugié depuis quelque 
temps. Son service fut chanté par 
notre vicaire, M. J. Martel, assis­
té des UH. PP. Beaulieu et Tes­
sier comme -diacre et sous-diacre. 
Le temple saint, dernier abri de 
tous les chrétiens, recueillait les 
palmes dues à l’enfant de son 
église; le chant funèbre fut en­
tendu par la chorale. Les por­
teurs furent les conseillers du 
village, et le deuil fut conduit 
par les maires anciens et nou­
veaux, MM. 1\ Métivicr et Henri 
(irisé, maire actuel.

— Le service de malle qui lit 
sensation partout, tant par la ra­

reté de l'envoi, que par le coura­
ge des frères Pulsifcr, a fait en­
trée chez nous. Un repos de quel­
ques instants donnait aux citoy­
ens la bonne fortune d’admirer J 
de plus près, la voiture tra’ncau, I 
et les guides agiles “chiens esmii- •

ROUGEMONT

guides agiles "cniens esqui 
maux”.

- Les élections paroissiales 
voulurent que M. J. Angers restât 
maire, et appelèrent comme con­
seillers nouveaux. MM. E. Arès, 
P. Létourneau et P. Brodeur.
—La mince nappe de neige s’est 

repliée sous la pluie printanière, 
par une saison d’hiver! Oui, on 
la dit: “le Canada sans neige, 
est un Noël sans carillon”. 

---------- :-o-:-----------
ST-DAMASE

Mlle Aurore Duchnrmo de 
North Grosvcnordalc est en pro­
menade pour un mois chez son 
père M. Eloplic Ducharme.

-----------o-:------------

ST—JEAN—BAPTISTE
M. et Mme Arthur Hamel, MM. 

Albert Morier, Elphègc Ctiiertin, 
Mlles Madeleine et Lucille Morier 
ont assisté à la grande réunion 
chez M, Frédéric Morier de Ma­
rie vil le, lors de son élévation à la 
mairie.

-Plusieurs membres se réu­
nissaient chez M, Arthur Hamel 
dimanche dernier: M. et Mme 
Frédéric Morier, Mlle Kmilienne, 
.M. Emilcin, Lucien et Jean Mo­
rier de Maricville, MM. Edgar et 
Alphonse Morier de Suint-Dama- 
se, M. Philibert Chabot, M. et 
Mme Elphègc Grenier, Mlles Ma­
deleine Morier, Angèle Paulhus, 
Simone Chabot, Juliette Chabot, 
MM. Jean -Paul et Adélard Mo­
rier. Alexandre Grenier, Roland 
et Gorges Chabot.

—Mlle Marie-Reine Monast est 
partie pour Montréal.

M. Conrad Chabot était de 
passage à Montréal dimanche.

-A l'occasion du carnaval, des 
veillées furent données chez MM. 
Léonidns Roy, Clodomir Barsa- 
lou. Henri Tétreault et autres. 

---------- :-o-:----------
S.-BARNABÉ-SUD

Le P janvier est décédé M. P. 
Ostiguv à l’àge de 81 ans, époux 
de Zé il aï de Fournier. Il luisse 
pour pleurer sa perte outre son 
épouse, 5 fils: Pierre, Hocli, Wil­
frid, Charles et Urgel.

Les funérailles eurent lieu le 
12 au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. La parois­
se perd en ce regretté paroissien 
un de ceux qui ont le plus large­
ment contribué à l'avancement et 
aux succès de la paroisse depuis 
sa fondation où il avait rempli 
les charges les plus importantes.

Nous déposons sur cette tombe 
récemment fermée, nos plus sin­
cères condoléances.

—Lundi Je M janvier eurent 
lieu les élections à la mairie, M. 
Nap. Gingras et Ludger Breault 
étaient les candidats. M. Nap. 
Gingras fut le vainqueur pour le 
village. M. Albert Charron fera 
un autre terme comme maire de 
la campagne.

Allât fa
tenible mal de dos

Bûcheron en condition
précaire jusqu'au jour où

U prit les Gin Pills
Etre atteint de trouble» rénaux, au fond 
des boia, pendant la aaiaoo humide, »-*t 
cfcoae trim aéràaaa, a nmatati M. J. F. 
MR*.
Mais laiMoalni U parole. M Dans le* 

l'automna dm**.” écrit-il. *> 
trempé jusqu'aux oa pendent de»

9____La froid me prit au doa. J'étais
tellement mal que U patron du chantier 
voulut m’envoyer à la ville aubir un 
traitement médical. Un dea camaradt* 
me oonaeüla aloralea Gin PîDa. Au bout 
de quatre jour», j'étafc de retour au 
travail. Promue tout lea camarades, " 
ajouta M. Muler,
PÜLU

En visite de St-Judc, M. Wil­
frid Lamourenx et Mlle Rose I>u- 
pré; de Montréal, M. Prosper 
Gadbois, M. Joseph Messier.

—Mme J.B. St-Jenn née Exina 
Larivièrc est décédée aux Etats- 
Unis.

-M. Chs Langelicr père a été 
élu maire par acclamation.

—Le 20 a été baptisée Marie- 
Aimée-CIarisse-Thérése, fille de 
M. D. St-Jenn et d’Olivine Le- 
hlanc. Parrain et marraine, M. et 
Mme Ovrla St-Jenn, beurrier.

—Le 22 autre baptême: Joseph 
Réal-Carmin, fils de M. Hector 
Gravelinc, bouclier et d’Emélia 
L'Heureux. Parrain et marraine, 

’M. Hilaire Gravelinc et son épou­
se Alma Larivièrc.

---------- :-o-:----------
St-JUDE

M. et Mme J .-A. Leblanc font 
part à leurs parents et amis, «te 
la naissance d'un fils, Joscph- 
François-Cnmillc. Parrain et 
marraine, M. et Mme L.-A. L’Heu- 
mix, grands-parents de l’enfant. 
Porteuse, Mme Charles L’Ecuver 
de Sorel, tante de l'enfant.

Les progrès de la

Banque Canadienne. . . . . . . . .
Le capital sera augmenté de $1,500,000

I,a Banque Canadienne Natio­
nale a tenu, le mardi 15 janvier 
’929, à Montréal, la 5lèmc assem­
blée annuelle de ses actionnaires, 
sous la présidence de l’Iion. F.-L. 
Béiquc.

Le rapport du conseil d'admi­
nistration, soumis par le gérant 
général, M. Beaudry Leman, in­
forme les actionnaires qu’à cause 
du développement des affaires de 
la Banque le capital versé sera 
porté de $5,500,000 à $7,000,000. 
Le compte profits et pertes fait 
ressortir les bénéfices nets de 
l’exercice clôturé le 30 novembre 
1928 à $916,065, ce qui représente 
une augmentation de $12,86-1 sur 
1927. L’actif de la Banque dépas­
sant pour la première fois 150 
millions, s’établit a $150,012,901. 
L’actif immédiatement réalisa­
ble, soit $77,290,835, représente 
56.24 pour cent du passif envers 
le public. Les prêts courants et 
escomptes se chiffrent par $61,-

236,330, en regard de $62,919,701 
à la fin de J’exercice précédent. 
La somme des dépôts d’épargne 
dépasse 101 millions et le total 
des dépôts est d’environ 123 mil­
lions.

L’Iion. F.-L. Béique déclare 
qu’il est très sensible à l’honneur 
qu’on lui a fait en l’élisant prési­
dent de la Banque Canadienne 
Nationale. Il fait ensuite l’éloge 
de son prédécesseur, M. J.-A. 
Yailluncouet, décédé le 21 dé­
cembre dernier. Il remercie le 
personnel et surtout le public 
auxquels la Banque doit ses re­
marquables progrès.

Les actionnaires réélisent en­
suite le conseil d’administration, 
comme suit: les lion. F.-L. Béi­
quc, J.-M. Wilson, G.-E. Amyot, 
et D.-O. L’Espérance, sir J.-Geo. 
Garneau, MM. A.-A. Larocque, 
Cli. Laurendeau, C.R., A.-N. Dro­
let, Armand Chaput, Léo G. Ryan 
et Beaudrv Léman.
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coportttt de» Gin

ieUesMot laborieux qu'ou De peut le» 
négliger. Le mil de dos n'eet qu'un des 
symptôme» du trouble. Las étourdisse- 
menu, le imiMsttrn de brique dans 
l'urine, l'enflure des articulation», U 
sensation de brûlement due à l’in conti­
nence ou à le trop grande fréquence 
d'urine en sont d a 
indice du mal.
Prévenex la rb 
le lumbago et 
graves. 50c. du 
National Drug

autre». Au moindre 
a Gin Pills, 
le «antique, 
i maux plus 

les pharmsesezu 
A Chemical Co. at
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INVITATION SPÉCIALE
Nous vous invitons cordialement à visiter notre établis­

sement- Comme toujours, nous sommes à même de vous offrir 
des marchandises de haute qualité, à des prix excessivement bas.

Vous pouvez vous en rendre compte par les articles 
suivants : —

CHEMISES en Il a ne Ile tu» militaire, 
pour garçons. Gris ou
Khaki, 1 1 ft M, pou r. . 5)5JC

CH KM IS K S de travail pour hom­
mes, en duck bleu ou khu- 
ki. Grandeur, 14 ft IS, pr . Q vJ C

PA N I AI .O N S en t weed, pour 
hommes. Grandeur, .D ft 
JL pour..............................09(5

CAM ISOLKS en coton ouaté pour 
hommes. Grandeur, 34 ft 
44. pour......................bUC

COMBINAISONS en coton ouaté, 
pour homes. Grandeur Çi ^ ^ a
34 ft 44, pour . . ^ I il U

K O B K S assorties île mo 
doles et couleurs, 
pour .... o£iUU

OFFRE EXTRAORDINAIRE de 
manteaux pour dames, assortis 
de qualités, de couleurs, et de 
grandeurs d’une valeur de $10.00 
jusqu ft SJO.OO, û* »a
pour.................................QZiOU

FLANELLETTK barrée de très 
bonne qualité. 30 pouces de

lar^ur- î o1ppour ... . . . § £2U

COUPONS de marchandise 
parfaite, tout laine et en soie 
“ Celanesc ” etc., pour être 
vendus ft MOITIÉ PRIX.

COTON jaune bonne qualité, 34 
pouces de largeur, ^
pour............................................ yu

VESTES et CHANDAILS en laine 
pour hommes, femmes et enfants, 
écoulés en bas du prix coûtant.

COTON à chemise (Oxford) de 
première qualité, * ■

Tant qu’il y en aura . . . | / Q

CHAI SS O N S en laine pour hom­
mes,couleurs assorties val — 
40 et s, pom .... 25C

BAS cil soie pour daines, couleurs 
assorties, valant SOcts . _
p°ur.............................. 15C

SOIE R AVON ET CRÊPE DE
SOIE

aux prix de la manufacture.

ETOFFES ft ROBES et ÉTOFFES 
a MAN l h Al X, balance d’impor­
tation que nous vendrons

MOITIÉ PRIX.

COTON ft (OVERALLS), bleu, 
barré blanc. - -
pour seulement .... 24C

SHIRIING blanc, 3#> pouces 
de largeur, val. 20c. * ^. . . . . . . . I zc

Nous vous assurons, en toutes choses, de notre courtoisie 
et de nos sentiments les meilleurs-

EMILE MEUNIER,
rue Cascades, Saint-Hyacinthe

Un Témoignage de la Confiance du Public

Nouvelles Assurances Emises

Assurances Totales en Vigueur

Dividendes aux Assurés

Manufacturers Life
Insurance Company

J.-A. BÉLANGER. Représentant à Saint-Hyacinthe

SUCCURSALES AU CANADA. AUX IkTATÉ-UNIS. ZN DfM.NL
Armour, an asic, au Japon, aux philippine».

IgVAONf. AU A INMI. «N 
WaWaÏ. AUX IN DBS 
(QUE ou auo.

I

^904
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Notes locales

Feu Mme F. N. Ducharme
Mme K-N. Ducharme, née Vi­

t ali ne Cndieux. est décédée ven­
dredi dernier a sa residence, a 
Holyoke. Mass., a Page de 88 ans. 
Idle » lai! la mere de M. I abbé 
William Ducharme, curé de St- 
JnSeph de Worcester. Mass., la 
l**llc-mcrc de M. Llîe Bourbcau. 
de Saint-Ilyacinlhe. directeur de 
l’Kcoh de Laiterie de la province 
de Quêter, (I la grand* mère de 
\| Armand Botirbeau. ingénieur 
de» la cité «b Saint-Hyacinthe. I^'i 
défunte laisse quatre fils et trois 
fdlrs; M. l'abbé William Duchar- 
me; MM Ovila, JlormÎMlas et 
Henri Ducharme, d’Holvoke; 
Mme |*1 ie Bourbeau, (Amanda), 
de Saint-Hyacinthe; Mlles Alida 
. t Méd< iise I >>harme, de Holyo-
ue. Mass. Les funérailles ont eu 
lieu lundi a Holyoke.

:-o- : *

Le solfège
Les cours de solfège donnés a 

Saint-!Ivacinthe tous les mardis 
soirv par le professeur J.-J. Loti- 
let. de Montréal, continuent a 
intéresser grandement toute une 
partie de notre population. I-e* 
éh’ves sont en bon nombre, mais 
il est avéré que beaucoup d’entre 
eux ne persévèrent pas dans 
leurs étudi*s musicales connue 
ils le devraient. On constate que 
plusieurs, qui seraient excellem­
ment doués, se désintéressent 
peu a peu de leur travail. Ils sont 
remplaces par de nouveaux, il 
est vrai, mais ce changement per­
pétuel de sujets pourrait ne don­
ner a la tin que des résultats in­
ferieurs. Il est dommage vrai­
ment que l’on ne profite pas plus 
de l’occasion offerte de parfaire 
ses études musicales, étant don­
né surtout le grand dévouement 
que met a son enseignement un 
homme comme le professeur 
t lOtilet.

: o- : -

Action renvoyée
Le magistrat de district Lmile 

Marin vient de rendre jugement 
dans l’affaire de Larivièrc. de 
Saint-Hyacinthe, ns Osias Beau­
regard, de Sainte-Madeleine. Le 
demandeur réclamait des dom­
mages au montant de >Sfi.8.i, a la 
suite d’un accident d’automobile 
survenu le 20 novembre dernier, 
a Naint-I lyacinlhe. Après audi­
tion des parties, le magistrat a 
simplement décidé de renvoyer 
l’action. M« Gustave Lhagnon re­
présentait le demandeur, cepen­
dant que Me (îaétan Sylvestre 
occupait pour le défendeur.

:-o- :

N ouvelle chu ni pionn e
\|. Adrien Morin, agronome, 

secrétaire de la Société Generale 
des Kleveurs de la province île 
Min-bec, dont le siege social est à 
Saint-Hyacinthe, nous adresse le 
communiqué suivant :

“l ne sache Canadienne de 
deux ans vient d’établir un re­
cord de production laitière pour 
la classe de deux ans. division de 
8fi5 jours. La nouvelle champion­
ne est enregistrée sous le nom de 
“Man”/.elle de rEcole-5G”. No. 
8212, et est la propriété «le l'Kco- 
le «le Laiterie de St-IIvacinlhe. 
Sa production officielle inscrite 
au Livre d’Or (’anadien «les bo­
vins laitiers est <!<• 11,007 ll>s «le 
lait et «le fi18 Ihs <!«• gras. La n«>u- 
\«•!!«• championne a été élevée 
par l’Ecole «!«• Laiterie <l«* St-llva- 
niillie. Klle est issiu» <!«• la vache 
“Anita”. No. 1529, élevée par M. 
Lierre Sylvestre, <•! a pour père 
le taureau “Victor «l«* Cap Rou­
ge”. No. 8818, élevé par la Ferme 
Expérimentale <l«* Cap Bouge.

“Man’/elle «le rKcole-5(V* suc- 
i «•«!«• comme championne laitière 
«le la rac«* Canadienne, pour la 
division «U* 8fi5 jours, classe de 
«leux ans. à la vache “Mimi” No. 
7812, également la propriété «le 
l’KcoIe «le Laiterie «le Sl-Iîyacin- 
the, «huit la produclion officielle 
«•si <l«» 12,107» Ihs «h* lail et <!«• 020 
Ihs «l«* gras, (‘.«die dernière, quoi- 
«|iie perdant s«m litre <l<* chatn- 
pioitne pour la production laitiè­
re, demeure la ehampionne pour 
la production beurrière. On sait 
que le Ministère Provincial de 
l'Agriculture maintient à l'Rcole 
«le Laiterie de St-llvacinlhe un 
troupeau «h* race bovine Gnnadi- 
rnne de haute cpialilé, dont la 
production laitière et beurrière 
s’«*st révélée crime manière non 
équivoque au cours des dernières 
années.”

La construction
Il s’est donné a Saint-Hyacin­

the. au cours de l’année 1028, des 
permis de construction jxjut pré-s 
«l’un million et demi de dollars. 
Le chiffre exact est de $1.1872170. 
Le plus gros contrat fut celui «lu 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
actuellement en construction : 
$000.000. Ce chiffre est exclusif 
de la nouvelle chapelle du Sémi­
naire. dont le permis «le cons­
truction fut accordé en Y.tSJ. Les 
autres contrats iiiqmrtants sont 
ceux de l’Hôpital Saint-Charles, 
$l3fi.(JOO; du couvent «l«-s Soeurs 
de Saint-Joseph, $27 5.000; des 
RR. PP. Dominicains, $00.000. 
Les permis pour construction de 
résidence et réparations attei­
gnent pour l’année h* chiffre «le 
$1102170.

Cour Supérieure
Les prochains termes de la 

Cour Supérieure à Saint-Hvacin- 
the, de février a juin prochain, 
seront distribués comme suit : du 
LS au 22 février, sous la présiden­
ce de l’hon. juge Gonzalve Dé- 
saulniers; «lu 1K au 22 mars, sous 
la présidence «le l’hon. juge Dé- 
saulnmrs; «lu 15 au 10 avril, sous 
la pn-shlence «h* l’Iion. juge Ar­
thur Trahan; du Kl au 17 mai, 
sous la présidence «le l’Imn. juge 
Puul-G. Martineau; du 17 au 21 
juin, m>us la présidence «le Thon, 
juge» Paul-Ci. Martineau.

---------;-O-:-------------------

Le gouret
Les trois ligues «le gouret «lu 

Patronage vont admirablement 
bien, si l’on en juge par l’entrain 
«Iiii règne- à clia«fu<- rencontre de­
puis le commencement «le la sai­
son. Voici le résultat «h-s parties 
jouées «lepuis le début jusqu’au 
28 courant:

Ligue du Cercle N«itre-I)ame:
P J. G. P. N. Pts

:i 2 î o -i 
2 1 10 2 
2 1 10 2 
10 10 0

I billard 
Laframb«»is« 
I )élorimier 
Girotiard

Ligiu* <I«* l’t’iiion St-Louis-de-
( ’fonzague :

P.J Ci. Y N. Pts
Lévis 5 8 1 1 7
Frontenac 1 8 1 0 fi

Ibcrv ille .> 1 8 1 8
Montcalm 1 1 8 0 2

Ligue «le l’Union «les Saints-
Anges, section •» * ••

P. J. G. P. N. Pts
( Jiamhlv •9 • » 2 0 1 5
durillon 8 1 1 1 8
t .lui tenu gu av 2 0 2 0 0

Section “B”
P.J. t ». P. N. Pts

St-Michel 8 8 0 0 fi

St-( îahriel 1 1 2 1 8
St-Baphael M.1 0 2 1 1

Bureau de bourse
MM. Savard. Gélinas et Plow, 

de Montréal, ont ouvert a Saint- 
Hyacinthe. «lepuis quelque temps 
un bureau de bourse régulier, 
avec télé-graphiste attaché à l'é­
tablissement. On |H-ut y suivre 
les fluctuations de la cote de mi­
nute en minute, tout comme chez 
les courtiers de Montréal. Le bu­
reau est relié. par fil direct, avec 
la Bourse «le Montréal, le Curb 
«le Montréal et la Bourse «le New 
York. Il est sous la direction de 
M. B -A. Trudeau, «le cette ville.

--------------;-«>-:---------------------

Feu X. Brodeur
A l’Ilûtel-Dieu de Saint-Hya­

cinthe. ces jours derniers, est dé- 
cé«lé M. Xavier Brodeur, à l’âge 
avancé de fut ans. Le défunt qui 
était natif de Saint-Charles-sur- 
Bic-ln-lieu, avait «iemeuré à Rox- 
ton Falls pendant une vingtaine
d'années. II n’était à Sainl-Hva-

•

cinthe «pie depuis deux ans. Il 
laisse «leux soeurs, Mme Napo­
léon Auclair. de Saint-Charlcs- 
sur-Richelîeti; Mlle F. Brodeur. 
«i«* Hoxlon Falls; ses neveux et 
nièces. Mme Louis Gagné, «le 
Granby; Mlles Aurélia. Allumais 
et Ubnldinc Brodeur, de Winoos­
ki, Vt; M. Hormisdas Brodeur, 
également «le Winooski; Mme J. 
B. f’vagné, «h* Roxton Falls; M. 
Arthur Martin, «!<• South Stuke- 
ley.

--------------------------------------------------------

$9. et les frais
Jugement vient d’être rendu ici 
dans la cause «le Janvier Letour­
neau vs René Amvot. Letourneau 
réclamait du défendeur le paie­
ment d’un mois de loyer n’ayant 
pas «lonné avis de son départ, se­
lon le terme «ie la loi, à son pro­
priétaire, Letourneau. Le magis­
trat Krnile Marin a rendu juge­
ment en faveur de Letourneau, 
condamnant Amvot à $9.00 de 
dommages et aux frais de la cau­
se. Me J.-B. Bousquet occupait 
pour le demandeur. Me Gustave 
Lhagnon pour le défendeur.

L’A. C. J. C.
I n intéressant travail intitulé: 

“Le but de l’action catholique” 
fut donné à la «Ornière réunion 
«lu Cercle Benoit de l’A. C. J. C. 
«le cette ville. Le rapporteur était 
M. Publié N. Delorme, aumônier » 
«le ce cercle. La commission d’é­
tude «le ce groupe a choisi, pour 
le prochain trimestre, des tra­
vaux qui ne manqueront pas d’in­
téresser les membres.

1 Conférencier
Le R.P. M.-A. Lamarche, O.P. 

professeur à l’Université «ie 
Montréal, autrefois du couvent 
dominicain de Saint-Hyacinthe, 
donnera prochainement une con­
férence à Shawinigan Falls.

:-o-:

Chez les C. de C.
Liiez les Chevaliers de Colomb 

de cette ville, le .’i février pro­
chain. il y aura une partie de 
cartes intime, pour les membres 
et It-urs dames.

CHAMBLY-C ANTON

(Jninxe jours à peine sont écou­
lés de cette année neuve et pour 
la troisième fois, le glas lugubre 
ment résonne. La première an 
nonçait la mort d’un vieux ci 
toyen de chez nous, 85 ans. M 
Joseph Chnrette; la seconde f«»is 
la mort séparait «leux jeunes 
époux en emportant, Albert Des- 
nuyers, 28 ans.

Aujourd’hui, c’est une mère de 
famille, Mme Edouard Harber. 
née Dubuc, qu’elle frappe. Le dé- 
<ès eut lieu ce matin, «ians un 
hôpital de Montréal.

Filtre temps, la fillette de qua­
tre ans de M. Alphonse Desjar­
dins, acl licite ment sous traite­
ment à l’Hôtel-Dieu a aussi suc­
combé. suivi «le près par le gar­
çonnet de M. Marcel Painchaud. 
autre citoyen de chez nous

La maladie n’est cependant
pas très répandue, ni trop perfi- I
de, puisque Mme Dumaine. uni
nonagénaire en marche vers la
centaine en a triomphé après
avoir reçu les derniers sacre­»
merits.

Lundi dernier avaient lieu les 
élections municipales, les plus 
paisibles qu’il ait été donné de 
voir ici depuis longtemps.

Il est vrai de dire que seule la 
mairie présentait des candidats: 
M. Ludger Côté; un ancien reve­
nu sur les rangs et M. Aquilla 
Ménard qui trop confiant en son 
succès, perdit la bataille; quatre- 
vingt-dix et cent-six votes furent 
la part de chacun sur deux cents 
noms inscrits sur la liste.

Deux conseillers. MM. A. Des­
Ormeaux et Alexandre Dupont 
furent élus par acclamation. MM. 
Jos. Trudeau et Jos. Viens sor­
tant «le charge. Les autres con­
seillers sont MM. Jacques Benoit, 
H.C. Bole. J.-Bte Desroches et E. 
Boutin.

LE CONCOURS DE DAMES

L'équipe «lu Cercle Notre-Dn- 
111«- a eu la visite du Cercle Dol­
lard du Patronage Jean le Pré­
vost «le Montréal, «limanehe der­
nier. Le résultat fut de 2 à 1 en 
faveur «les Montréalais. Le C. N.- 
D. nmconlrera les joueurs «lu Sé­
minaire, dimanche le 27 courant 
et recevra lï«|uipe Laval de Quc- 
bee, dimanche le 8 février.

Le (’anadien Amateur «le cett«* 
ville joua avec ITnion Saint- 
Louis «le Gonzague sur la patinoi­
re «lu Patronage, mardi soir. La 
victoire fui facile pour ceux-ci. 
puisque h* résultat fui de 5 à 0. 

------ :-o- :------ -------

Quelques chiffres
On nous communi(|ue des chif­

fres sur 1«* mouvement démogra­
phique. à Saint-Hyacinthe et 
«Ians !«• comté «lu même nom, 
pour h* mois «le novembre der­
nier. L«*s chiffres sont les derniers 
mis à jour. A Saint-Hyacinthe, en 
novembre 1928, on a enregistré 
19 naissances, 22 «lécès et 5 ma­
riage-s. s«»it un taux de natalité de 
20.1, <l«* mortalité «le 28.8. de nup­
tialité «le 5.8. Il y eut un décès dû 
à la diarrhée, un à la violence, un 
au cancer. Dans le comté de St- 
Ilyacinlhe, même mois, durant h* 
même mois de novembre, on a 
enregistré tl naissances, soit un 
taux «h* natalité de 21.1; 29 dé­
cès, soit un taux de mortalité de 
15.1; 5 mariages, soit un taux de 
nuptialité «le 2.0.

---------------------

A Fort Wayne, Ind.
Mme Joseph Sou aid, accompa­

gnée de son fils, M. Moise Souaid, 
<*st partie pour Fort Wayne, In­
diana. où elle doit assister aux 
funérailles de son beau-frère, M. 
Nicolns-A. Rarackct.
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Aux élections de marguilliers. 
M. Jean-Baptiste Desruches a 
remplacé M. G.T. Labt-lle dont le 
troisième terme était échu.

Les demoiselles de la (congré­
gation de Marie, aidées de «iuel- 
ques dames de Sainte-Anne, or­
ganisent une tombola pour le pre­
mier février.

La fête durera «lit-on douze 
jours et promet d’être un succès. 
Si «m en juge par l’entrain des 
jeunes filles «jui malgré le froid 
vif. font la course à la récolte «les 
cadeaux «le toute nature.

On accusera aussi avec plaisir 
réception des «Ions accordés à la 
présente sollicitation. N«>tre ap­
pel sera-t-il entendu? Nous en 
avons tant confiance.

La bénédiction «les enfants qui 
avait lieu «limanehe dernier fut 
marquée d’un franc succès.

Les enfants étaient en nombre, 
et très jolis «Ians les bras «les ma­
mans tout heureuses, «les papas
contents, des grand’mères émues.

%

On avait même retenu l«-s servi­
ces des tantes dans les familles 
où il y avait plusieurs bébés.

Il y eut beau programme «le 
chant par les juvenistes des Pè­
res Oblats. Juniorat au Bassin <l«* 
Lhambl y.

Le Révércinl Derome de l’ar­
chevêché «le Montréal fil une al­
locution très goûtée, ainsi que 
notre curé. M. Ernest Marsan qui 
semblait aux anges «le cette céré­
monie «îont le plein succès était 
le :ruit de son infatigable dévoue­
ment pour le culte «les choses 
saintes.

Son frere bien-aimé. Père 
Blanc, venu des profondeurs «l’A­
frique avait aussi sa large part 
dans cette organisation tout à 
leur éloge.

STE-HÉLÈNE
La semaine dernière M. le cu­

ré avait le plaisir de recevoir la 
\ isite de son père. M. J.B. Lin- 
court de Ste-Rosalic ainsi que M. 
l'abbé A. Petit, vicaire à St-Hi- 
laire.

—M. Alphonse Sicard de Mont­
réal est venu dimanche chez sa 
soeur Mme IL Lussier.

Mlle Simone La rivière dit 
Bérard, de St John. North Dako­
ta après avoir visité des parents 
à Montréal, St-IIyacinthe et St- 
Jude est en visite ici chez des pa­
rents. les familles Beaudoin et 
Girouard. elle se rendra aussi à 
St-Hugues.

Jeudi dernier M. Racette de 
Drummondvillc est venu chez M. 
Z. Sawyer.

-Mlle Lucille Fafard est allée 
passer quelques semaines à Mont­
réal.

------------:-ti- :------------

ROUGEMONT
M. Napoléon G ingras a été réé­

lu maire de Rougemont pour un 
quatrième terme, après une lutte 
« huudement contestée. Il avait 
pour a«l versa ire M. Ludger 
Breault.

------------ :-o- :------------
ST-OURS

Nous avons eu beaucoup de 
personnes atteintes de la grippe 
Dans l’espace de 8 jours sont dé­
cédés. Mme Ovila La perle; au 

bout de 8 jours, son époux, M. 0. 
Lapcrle, dans la même maison, 
leur belle-soeur, Mme Lucien 
Proulx. Klle laisse 1 enfants en 
bas âge.

A VENDRE. Une jument 
âgée de 12 ans. poil brun, pesant 
1200 Ihs. Aussi mi poulain de 7 
mois, poil brun. Vendra pour 
cause «le mortalité. S’adresser au 
no 11 rue St-Michel. village de 
La Providence, St-Hvacinthe.

le nom

de la meilleure 

bière

qualité

force

maturité

essayez

une douzaine

dès

cette

semaine

— en vente chez tout les éplelers
licenciée —

Pour chaque douzaine de bouchons (caps) apportés au No 42 
rue Bourdages, chez P.-E. Nadeau, recevra un verre 

à bière, don de la Cie CARLING
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FAITES CESSER 
AUJOÜRDHUI 

LA
TraH-a-twes” rétablit le foie 

à son action normale 
et saine

S.-LIBOIRE

CONSTIPATION

M. DUPFRRON

M. Donald DujHrron, do Mnxville, 
Ont, entre don milliers d’outrés, juge 
"Fruit-a-tivcs” excellent contre maux 
do tête bilieux, maux d’estomac, indi­
gestion, troubles rénaux: (mites ordi­
naires do la constipation. M. Duperron 
écrit: 44 Apirès que j’eus tenté maint» 
remède» contre la constipation, 
on me conseilla * Fruit-a-tives', le» 
résultat» furent merveilleux. Toute 
trace du mal disparut et4 Fruit-a-tivca4 
me reconstitua totalement." Essuyez c« 
merveilleux remède aux fruit». 25c. et 
50c. la boite chez tous les marchand».

Nous offrons par notre fidèle 
courrier nos félicitations aux 
nouveaux élus du conseil.

Kut fhomicur d’etre choisi 
maire du village, M. Lévis Saint- 
(iermain avec une majorité de 
:Ui voix. Aussi à nos MM. les con­
seillers <|ni sont liormisdus I.us­
sier, Km Mc Beauregard, Misael 
Ménard.

M. I)e(irandpré, ancien maire 
de la campagne résigna en faveur 
de M. A. Baclinnd, qui fut élu par 
acelamation.

—Ces jours derniers eut lieu le 
départ pour Montraél de MM. B. 
Lapierre, désireux de suivre un 
cours anglais et (iérard Bachand 
(pioique très habile dans le méca­
nisme fut anxieux de poursuivre 
son cours plus haut encore. A ces 
messieurs nous souhaitons bon 
succès.

-•Le 15 courant avait lieu les 
funérailles de Mme Kd. Sicart, 
décédée à St-Hyacinthc et inhu­
mée dans notre paroisse.

------------------------------:-o-:-------------------------------

ST-MARCEL

8T-JEAN-BAPTISTE

ieat laa Tablettes ZUTOO r\ 
éloignant aiaei les colique, et le,
lieux de tète.
Un* bien ce que dit Mde.Wrigbt:

» IcflMBtilloE de tablette»j&roo, it ]• lu al prises pour calmer 
M* douleur» très alf&aa causes par la 
—alr—tlna et poor bm maux de tê \ t. 
Am boot da 10 diaotaa mes douleurs 
•voAaot aobèmneot cessé, et je ne tu'eo 
mÊê plaa raawntla durant toute la 
période. A eaa épaqmm je souffre onii- 

«ot b—ncoop, et je euia très reoon- 
ite d'avoir po ne procurer une 

a qui M soulage ai prompt»
__ kL Tou tea laa femme# do pari
éavraiaat ooonaîtra les mérite# daa Ta. 

ZUTOO «t laora dieu'4.
Altao WAlOiCB» FoUori. f.ft

et Antonio Dnjcnnis. La musique 
était faite par Mlle Cécile Lari- 
viérc. Les bénéfices de cette soi­
rée furent consacrées aux oeuvres 
de charité.
—Cette semaine eut lieu au con­

seil l’élection d’un nouveau mai­
re en remplacement de M. Joseph
Lévcillé. Il v eut de chaudes»
élections à propos de maire et île 
conseillers. M. Aimé Brouillard 
fut vainqueur comme maire en 
remplacement de M. Lévcillé. KL 
les conseillers furent M. Arlluir 
Bclhumeur élu par acclamation. 
Albéric (iuilbert avec une majo­
rité de 18 votes, Wilfrid Lambert.

Le soir il y eut une grande ré­
union chez Si. Albéric (iuilhault. 
Tous s’amusèrent le mieux pos­
sible. Liaient présents, MM. Al­
phonse Brouillard, Télcsphore 
(laulin, Louis-Aimé Brouillard, J. 
Bernier et leurs dames, ainsi que 
plusieurs autres.

:-o-:

RICHELIEU

Les "Anciennes” de la Présen­
tation ont appris avec peine la 
mort de Bév. Mère Marie Ste- 
Amicie, l’une des directrices de 
la Communauté. On ne saurait 
oublier sa voix douce, son sourire 
affectueux, son finie dévouée. A 
cet effet, l’“Amicnlo” fait preuve 
d’un pieux souvenir en faisant 
chanter une grand’messe pour la 
chère disparue.

—Le 23 janvier prochain, f“A- 
micalc” tiendra une importante 
réunion. Les “Anciennes” sont 
priées d’en prendre note.

—Au cours du carnaval, notre 
petit village offrira de sains 
amusements à la jeunesse. Pour 
leur part, les Enfants de Marie 
organiseront de joyeuses parties 
de “whist”. Grficc fi la généro­
sité de chacune, on pourra ga­
gner de jolis cadeaux.

—M. le curé J.O. Gadbois réu­
nissait les Enfants de Marie, di­
manche dernier pour leur réité­
rer particulièrement ses voeux de 
bonne année et leur présenter un 
sage programme pour la saison 
des fetes. M. le curé s’élève parti­
culièrement contre les danses 
tant défendues par NX. SS. nos 
Evêques.

—Lors des élections municipa­
les, M. Lucien Dussault fut una­
nimement réélu maire. MM. CIis 
Tétreau'lt et Euclide Hamel fu­
rent unanimement réélus con­
seillers et M. Noé Blanchard en­
tra dans le conseil par acclama­
tion. Tout fut donc encore plus 
paisible qu’on le pressentait!..

—Les automobilistes jouissent 
d’un record pour l’emploi de 
leurs voitures rapides et confor­
tables. Toutefois, on ne saurait 
trop prôner la prudence et con­
damner la témérité qui pousse 
encore fi la vitesse.. MM. Del phis 
et Armand Beauregard accom­
pagnés de Mme Beauregard sc ti­
rèrent assez bien d’un léger acci­
dent, dimanche matin. Ils s’en re­
venaient fi la messe dans leur 
sedan Ford quand au détour de 
la route de la montagne, l’auto­
mobile glissa et tomba dans le 
fossé. Les vitres et deux roues se 
brisèrent. Prisonniers dans leur 
machine les occupants ne pou­
vaient sortir. Après maints ef­
forts, M. Beauregard parvint à se 
dégager et délivra ensuite les au­
tres membres. Heureusement les 
3 personnes ne subirent aucun 
mal.

—M. Cnlixte Bienvenu, agent 
d'assurances, conduisait son Cou­
pé, lundi matin lorsque 1’auto- 
mobiic glissa dans un fossé ou 
les roues se brisèrent.

TOUS LES MOIS 
PLUSIEURS FEMMES

A l’occasion de l’anniversaire 
de notre curé, M. l’abbé J.H.A. 
Ducharme, une belle séance dra­
matique et musicale, organisée 
par les Soeurs, fut jouée par les 
élèves du couvent. Cette séance 
débuta par du chant et la présen­
tation des voeux au héros de la 
fête. La salle était comble de spec 
tateurs.

Figuraient au programme : 
MM. Paul-Emile Cloutier, Lucien 
Picard, Martial Nault, Robert Pé­
pin, Gérard Boisclair, Paul-Emi­
le Nault, Paul Ménard, Jean-Ma­
rie Brouillard; Mlles Françoise 
Beiiutmeur, Alice Bclhumeur, G. 
Cloutier, Germaine Guilbault, 
Jeanne d’Arc Brouillard, Alice 
Brouillard, Solangcs Guilbault, 
Bernadette (Brouillard, Eloise, 
Annette, Lucienne et Thérèse Pé­
pin, Yvonne et Annette (îuillctte 
Laure Cournover, Thérèse Nault 
Claire Thérèse et Rita Cournoy- 
er, Juliette Picard, Maria Floren­
ce, aCndide et Rita Boisclair, Ma­
deleine Rousseau, Yvonne Lam­
bert, Hélène Nault. Plusieurs 
chansons comiques furent chan­
tées par MM. Joseph Cournover

DEUX AVRIL!!! date impor­
tante pour les souscripteurs. C’est 
en effet, le deux avril prochain, 
qu’aura lieu le tirage de l'auto­
mobile “Chandler” d’une valeur 
de #1700. mise en ratle depuis 
quelques mois.

Celte date est définitive et cer­
taine. Nous avions songé à fixer 
la date fi la lin de mars, sans 
avoir prévu la semaine sainte. 
C'est donc pour cette raison que 
la date du deux avril, mardi de 
Pâques a été définitivement choi­
sie. Le lundi, 1er avril les noms 
des gagnants du concours seront 
proclamés et le lendemain soir. 
2 avril, (l'auto sera tiré au sort, 
à Richelieu môme, dans la salle 
paroissiale.

Il est donc très important que 
tous les possesseurs de billets se 
hâtent de souscrire et fassent 
souscrire leurs amis le plus tôt 
possible. Si, toutefois, on ne pou­
vait absolument pas prendre mê­
me un seul billet de 50 sous, on 
est instamment prié de retourner 
les billets'de suite, au curé de Ri­
chelieu avec au moins quelques 

i timbres. Quant fi ceux qui n’ont 
pas encore reçu de billets, ils 
peuvent s’en procurer en s’adres­
sant immédiatement au curé de 
Richelieu, Comté de Bouville. P.
Q.

ST-DAMASE

Il y eut réception mardi soir, 
15 janvier chez Mlle Alice Lus­
sier, village St-Damasc. Il y eut 
chant, musique par Mlle Yvonne 
Boutin, organiste (U* la paroisse. 
Parmi les invités, MM. et Mmes 
Bornéo Bruneau, notaire, P. Jo- 
doin, Alphonse Lussier, Alcide 
Blanchard, MM. Kudidc MarcAu- 
rèlr, Sl-Pie, Joseph Lussier et 
Mme Joseph Lussier, Mlles Ma­
rie-Louise Lussier Alphégina Jo- 
doin, Marie Heine et Germaine 
Xormandin, Marie Laure Palar- 
dy, i us!.. Rose Amande Lussier, 
Gilhcrte Foisy, Roseline Brin, M.- 
Bose Cusnvnnt, A. Jodoin, Lu­
cienne Gnruiul Kmmn et Adrien­
ne MarcAurèle. Madeleine Palar- 
dv. Lamelle Jodoin, MM. Victor 
(.hoquet, Philippe Choinièrc, (i. 
Foisy, Boland Xormandin, Jcun- 
Baptiste Krégeau, Armand Marc­
Aurèle, Hervé Chabot, Moïse Dai­
gle, Jean-Bapliste Auger, Jean- 
Paul Jodoin.

:-o- ; --------

ST-CHARLES

Les jours derniers eut lieu chez 
M. Arlluir Remv une veillée fi 
l'occasion du retour de leur fille 
Laurclte, qui était au couvent de 
Island Pond. Parmi les invités 
on remarquait Mme Remv, grand- 
mère de la jeune fille, Mlle Flo­
re Remv, sa tante, Mme Veuve 
Fontaine et sa famille, Mlles Li­
liane, Simone el Réjanne Adam, 
Mlles Marie Pau le Beauregard, 
Marie-Anne Désautels, Laurette

:>OUo (/ADMINISTRATION DE Powrit r,OHIH)llATION o» flANADA
_______________________ l-IMITCO

SOUTHERN
CANADA

uJ'JfnT POWERCOMPANY
no tS I.IM 11 Kl)

f TN DIVIDENDE de vingt-cinq cents (25c» 
V-* par ACTION ORDINAIRE SANS VA 
LEUR AU PAIR DE LA SOUTHERN CANADA 
POWER COMPANY LIMITED pour le* trais 
mois terminés le 31 janvier 1929 (aprè*ladivi 
lion de quatre pour une) s été déclxr# payable le 
1S février 1929 nui actionnaires enregistrés à la 
Ijtc du 3! janvier 1929

Par ordre du rrmaeil d'administration.
L C HASKELL,

vtoniréal. 21 drrrmbre 192N Secrétaire.

MaintenantVisible
dans notre Salle d'Exposition f

Voua pouvez voir aujourd’hui l’auto le 
plut remarquable jamais présenté au 
public—le Chevrolet par Excellence 
dans l’Histoire du Chevrolet—un six 
cylindres dans les prix du quatre !

Cette * superbe voiture nouvelle est 
actuellement visible dans nos salles 
d’exposition et nous vous invitons cor­
dialement à venir en faire personnelle­
ment l'inspection.

rIS*0eT*»«. . V"u,r"
.Uv**»«o*

Venez juger per vous-même de 1a supé­
riorité du Chevrolet par Excellence. 
Car ce n’est qu’en voyant de vos yeux 
que voua pouvez voua faire une juste 
idée de la beauté et de la performance 
de cette voiture, offerte à des prix qui 
défient toute concurrence. Venez vous 
rendre compte comment Chevrolet a 
établi un nouveau prototype de valeur 
en matière d'automobile !

La Série la 
plus Complète 
de Caractér­
istiques jamais offerte dans un auto à bas prix!

Nouvelle 
Energie 32% plus

Nouvelle Efficacité
1. P Map* à gasoline «t filire AC.
2. Griiiiai* positif d# tous lis cous, 

siasu du moteur.
J. Graissage automatique des

4. Embrayage è disque sec s'ajustant 
automatiquement.

9. Engrenages de l'aaaieu amers plus

Accélération plus Vive 
Vitesse plus Grande

1. Chambra da combustion améliorée.
2. Rapport daa eagraaagoa de grand# 

eimsn. 3.8 i l.
3. Pompa d'accélération sur lo carbu*

2. Siège du conducteur ajustable 
tous le# modèles fermes.

3* Pare-soleil du type Cadet.
4. Pare-brise Fisher VV.
3. Coussins profonds et confortables.
6. Tablier des instruments éclairé im- 

directement.
7. Indicateur de la température da 

l'eau sur tablier.
5. Ressorts amortisseur, setni *

4. Tuyauterie d'admission réchauffée. 
3. Transmistion par baladeur très

Commodité et Confort 
Nouveaux

1. Carrmarriss Fisher plus longues et 
plue

Magnifiques

9. Emportement dr 107 pouces.

Nouvelle Sécurité
1. Freins d'urgence fonctionnant 

rimant.
2. Phares avant à faisceau doubla 

trôléa par la pied.
3. Electro-serrure contre le voL
4. Direction è engrenage et vis 

in sur coussinets.
3. Réservoir à gasoline de sécurité i 

l'arrière.
6. Nouveau* freins sur les 4 roues—

•ûrt, positifs et silencieux.
C» I ••!!•«§ te

dans nos Salles «(’Exposition

GUYON & BRODEUR,
104 rue St-Antoine, St-Hyacinthe

Fontaine, Jeanne et Thérèse Ar­
chambault, Simone et Kva Désau­
tels, Lucille Lozeau, Marie-Jean­
ne Jodoin, Béatrice et (îabrielle 
Meunier, MM. Louis Aimé Laper- 
le, Léonard et Georges Adam, L.. 
Girard et Bertrand Fontaine, Al­
bert et Jacques Lozeau, Lharlcs- 
Omer Jodoin, Boland L.hahot, !.. 
Meunier, Pierre-Kdouard el Mau­
rice Meunier, Maurice Désautels 
et Raoul Remv. La soirée fui ou­
verte par un morceau de piano, 
joué par Mlle Gilberle Hcmy, ; 
soeur de Laurette, puis une can­
tate fut chantée par Simone cl 
Kva Désautels, (îabrielle Meu­
nier, et Jeanne Archambault, («li­
berté Remv touchait le piano, 
puis une adresse fut lue el les in­
vités offrirent un cadeau i\ leur
amie. Durant la veillée il v eut

•

chant, musique, déclamations et 
amusements divers. Après la soi­
rée le thé fut servi.

Remerciements pour sympathies
“Mme veuve L.-R.......... et ses

fils remercient les personnes qui 
on! bien voulu leur témoigner 
leur sympathie fi l'occasion de la 
mûri el des obsèques de leur re­
grettable époux et père.”

Si vous ne saisissez pas l’enfi­
lade, faites fanalv.se....

i
I
i

i
i
!
I
i

La grippe, ses convalescents
l'ttnr tou rtnfoi.it prompla ment Je» toile* Je 
I.t I’M ppc «m .1. Itiuli'i «ont dlrttrrKrt tir maliilie 
.m: tu* on . lironiii ic prenez le foniqnr MEMO.
GENOL FAGUET i.,1 Ir fortifiant
If pin* Ht til t «m n noinnrj hui. Ji«rnl le, mtUe- 
i m* I. Ill MlV.I SOI (mol «ignifi^nt “qui 
inmluil tin .o c ) «r pu nJ «ou* tien* forme*.
Pilule* III MOUI KOI I U.I l I 75 ele tfU-
« m tic h'1 inluV». ou ou, Inimc liquide I Fleur 
III MiHil \v>l I U.CI. I m lu bouteille 
I >.»n* V» pnm tp*'i** l’tiurmui ir« ou directement

Cie des Produits Faguet, Lté«,
26. ru* LAVAL QU1BCCi i

BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
Tl KIK ST-.IACQUKN, MONTKKAI., Till.. Il Alt HOUR ühu

lUUQUKTP.ltIIS » I.Al'HAIIUi:, I*. Q.

JUS. StRFKKNANT, AliK.VT I.DCAI., *T-I| Y ACI.NTIIK

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

La Bell Telephone Company 
et f American Company

I A filiation qui existe entre l’American Telephone
J A Telegraph Company consiste en:—

1. Capital — La Compagnie américaine détient 
trente et un pour cent des actions de la Hell 
Telephone Company.

2. Contrat — La Bell Telephone Company a passé 
un contrat avec l’Americnn Telephone «fc Tele­
graph laquelle lui fournit tous les résultats de 
ses recherches sur une base mobile de paiement.

La relation de capital existe depuis l’origine de la 
Compagnie canadienne en 1880. Comme on ne pou­
vait dos trouver au Canada le tiers des $400,000 
nécessaires à la formation de la Compagnie cana­
dienne, la Compagnie américaine consentit de fournir 
cette somme.
La contrat fut passé en 1923 pour établir sur une 
base commerciale les relations entre les deux compa­
gnies. La Compagnie canadienne a le privilège de 
mettre fin au contrat à la fin de l’année 19.32.

effet de la relation de capital
I E réseau téléphonique dans Québec et Ontario est 

la propriété de 10,300 actionnaires. De ce nom­
bre, 95 pour cent demeurent au Canada et détiennent 
t»2 pour cent du total des actions.
Le plus grand nombre d’actions possédés par uno 
seule personne est de 1510, ce qui est environ le 
quart de un pour cent. Le nombre moyen d’actions 
possédées par une seule personne est de 27, ce qui 
donne un rendement annuel de $210.
L4i Bell Telephone Company est donc un exemple 
d'une grande entreprise entièrement démocratisée et 
la filiation avec la Compagnie américaine a eu deux 
avantages définis:—

1. D'abord elle a été une source de capital nouveau 
pour l’expansion du réseau. La Compagnie 
américaine, comme actionnaire, n’a jamais man­
qué de répondre à l’appel, clans les bonnes ou 
les mauvaises années, quand il fallait «le l’ar­
gent pour dévelopj*er le réseau afin de satisfaire 
à lu demande.

2. Elle a été une sauvegarde contre l’exploitation. 
Les tentatives faites par certains promoteurs 
pour accaparer le contrôle de la Compagnie ont 
échoué parce que le bloc suh.-tantiel d’actions 
détenues par la Compagnie américaine était 
dans les mains d'hommes »;ui s'intéressaient aux 
progrès de la Compagnie <*t non à la manipula­
tion des actions.

P
effet du contrat

AK son contrat la Hell Telephone Company a 
bénéficié des trois avantages suivants:

D'abord elle a pu se procurer tou^ les produits des 
laboratoires Bell qui sont les plus grands laboratoires 
de recherches industrielles de l’univers, avec un per­
sonnel de cinq mille employés. 11 n’est pas une seule 
compagnie qui puisse espérer subventionner une telle 
organisation. Cela ne devient possible que par la 
coopération d’un certain nombre de compagnies. ,
Un exemple des résultats obtenus dans ces labora­
toires c’est la 4*bobine de chargement” qui élimine le 
besoin d’avoir des gros fils dont le calibre augmente 
avec la distance. Cet appareil a fait épargner des 
millions de dollars. D’autres découvertes ont égale­
ment épargné à l'abonné des millions tout en lui 
fournissant un meilleur service. La clauso do re­
cherches du contrat seule épargne à la Compagnie 
plus que ce qu'elle doit verser pour ce service.
Ensuite la Compagnie canadienne a droit à l’usage 
da toutes les inventions. La Compagnie américaine 
possède plus de 5,000 brevets essentiels dans chaque 
phase de la téléphonie. Ia» contrat assure à la Com­
pagnie canadienne l'usage de ces brevets et oblige la 
Compagnie américaine à prendre des brevets sur tous 
les appareils que la Compagnie canadienne désire 
utiliser et protéger.
Enfin le contrat fournit à la Compagnie canadienne 
de» rapports et des statistiques au sujet des nouvelles 
méthodes d'opération mises à l’essai par les compa­
gnies associées du n'senu américain.
On évite ainsi des expériences dangereuses. Quand 
1a Bell Telephone opère un changement de méthodes 
c’est à la suite d’essais qui en ont révélé les mérites 
et avec le concours des techniciens de la Compagnie 
américaine pour effectuer le changement désiré. On 
en trouve un exemple dans la conversion du système 
manuel au système à cadran.
La filiation avec la Compagnie 
américaine qui a trait aux actions 
détenues et aux clauses «lu contrat 
protège les abonnés canadiens et 
«Ht tout à leur avantage.

90S



VKNDKKDI, S> JAN VI Eft 11)20 IJ£ COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Sans aucun Doute cette fameuse Céréale
p^i

m

est un produit de haute Qualité à bon marche' 
Le mets ideal,pour l'hiver, servi au lait chaud. 
Jouit d'une popularité croissante depuis 34 ans
|,iil* pur The» Canadian Shredded Wheaf Company. Ltd.

Les COURRIERS
N.-D.-de-STANBRIDGE

Voici le irsiill.il pour IVIeclion 
«1rs conseillers. MM. A. Dussault, 
.lus. (ianuielie et Nolin ont été 
élus. La lutte se fnisaiit entre M.
0. (inlipeuu rl G. Nolin.

Les funérailles de (Hélène 
Pnleiiainle) « épouse de llaoul 
Bouchard dérédée à l'Impital de 
SI-.lean, après une maladie «le 
cpielfpies semaines, ont en lieu 
lundi matin. L'inhumation eut 
lieu à Slc-Bri/jiile. Lu défunte 
était à 14e de -I ans. File laisse 
son époux et un bébé de ‘JO mois.

M. et Mme Kmile (îaudreau 
M. et Mme .1. Hémillnnl el Léo 
t îaudreau de Si-Hyacinthe, M. et 
Mme IL (îaudreau, Mme Haoul 
Surprenant «le Montréal en visite 
chez M. Philins (îaudreau pour 
le jour de l’An.

MM. Louis Gosselin, avocat, 
«le Montréal el M. Albert Gosse­
lin. ingénieur civil de Québec 
passèrenl quelques jours de va­
cances chez leur père, M. .1.14. 
(îosselin, conseiller Législatif.

M. el Mme Dr Moilenu sont 
allés à Lite Hiznnl pour le jour 
«le l'An.

M. el Mme Arthur Lareau de 
St-Jean en visite chez M. J.-S.
1. areau, rrrrmmenl.

M. LH. Hoivin employé des 
postes à Montréal après avoir été 
assez sérieusement malade est en 
convalescence chez son père, M. 
G. Hoivin. Nous lui souhaitons 
prompt rétablissement.

Mlle Léo 11 u Dussault de St- 
.lean élail en visite chez le Dr 
Ituileau dans h* cours «h la semai­
ne.

M. .LS. Nadeau vient d'avoir 
la douleur «le perdre sa mère 
Mnie Louis Nadeau, décédée à 
Iberville dans h* émirs «le la se­
maine dernière.

M. el Mme II. .letlé de Wi- 
noski, \ I., étaient en visite chez 
M. François Fontaine dans le 
«•«mis «le la semaine dernière.

ST-VALÉRIEN

Mercredi, le t) janvier, décédait, 
chez ses parents, Mlle Golomhc 
(iovclle, institut rire* dans son vil- 
luge natal, puis à Hoxton Fond. 
Mlle Goyet te, depuis sept ans en­
seignait à Montréal; elle était à 
l'Académie Sainte-Hrigide. diri­
gea* par les HH. SS. de Saintc- 
C.roix. Kite quitta sa classe pour 
venir prendre ses vacances dans 
sa famille. G'csl là qu'une mala­
die <|ui la minait depuis long­
temps la frappa et la conduisit 
en quelques jours à la mort.

Fille «le M. Arthur Goyette, la 
défunte laisse, outre son père el 
sa mère, six frères et cinq soeurs 
Archange, Dame Kplirem Plouf- 
fe, d’Acton Vale; Constant, bou­
langer à Saint-Valéricn; Jeanne, 
Soeur Sl-Gonstant «les SS. «le Sl- 
Joscpli de St-Joseph «le SorcI; 
Marthe, Soeur Saint-Martin «le la 
même comimmaiilé; Josaphat «le 
Sl-Valérien; Alphonse, de Water- 
hiirv. Conn., Bernard, de Montré­
al; Angèle, Lucie, Jean-Pierre <*l 
Julien.

Ses funérailles eurent lieu ven- 
«Iredi, le IL S«*s «pialre frères, 
Gonstant, Josaphat, Alphonse et 
Bernard étaient porteurs, (’.«in­
duisait le deuil, son oncle, M. (’..­
A. Govctîe, avocat de Montréal; 
«mire son père M. Arthur (voyel­
le, «m remarquait dans le cortège 
funèbre ses oncles, Alfred et Fer­
dinand ('nivelle, llormisdas Fré- 
geau et Napoléon Côté de Sainl- 
Valérien. La bannière du Tiers- 
Ordre était portée par Mlles Ber- 
nadetle Martin, Nathalie Daviau, 
Bernndetile Larfamboise, et Alex­
andrine tlarnois. Le service fut 
chanté par M. le vicaire assisté 
«le M. l’abbé Olivier (îaudette 
«l’Lpton fl David Petit «le Sainle- 
Hosalie.

Voici «piehpies témoignages «h* 
sympathie adressés à la famille.

O/frantlrs tir messes: Les Insti­
tutrices de l'Académie Sainte-Bri- 
gi«le; les élèves «le l'Académie 
Sle-Brigide; les familles G.A. 
Goyette et l’hahl (îovette «le Mon­
tréal.

JioïKjuels spirituels: le person­
nel de l'Académie Ste-Brigide; 
les familles J.-O. Govelle «le 
BromptonvilJc, Henry Lamothe 
et Jos. Lussier de Saint-Valérien, 
M. et Mme Xavier Blais; Mlles 
Kugénie Joncas, Annette Desjar­
dins, (îahrielle Goyette, G. Belle- 
vvî «le Montréal; Mlle Bella Mar­
tin «le Saint-Valérien, M. Louis 
Blais, Dr el Mlle Bouclier, famil­
le O. Laframboise, Mlle IL La- 
framboisc «le Sl-Valérien; M. el 
Mme Ovila Lapaline «le Granby, 
Mlle Alfréda Marlin, dTpton, Si­
mone Lamothe «le Sl-Valérien.

La lutte* pour la candidalun* 
à la mairie, en dépit de la froide 
température du ! I janvier, a été 
fort chaude à Saint-Valérien. 
C'est M. Krnest Dcslunrics qui l’a 
emporté sur M. Alfr<*«! Télreault 
mais, par une voix «le majorité.
I)«* 11 x conseillers oui été réélus: 
MM. A méfiée Leclerc el Stanislas 
Beaudry. Knfin M. Louis-Philippe 
Cusson aussi élu renin* pour la 
première fois au conseil.

STE-MADELEINE

M. Osias Hébert a été élu mai­
re «le la municipalité «lu village 
«le Sic-Madeleine pour un troi­
sième terme. MM. Napoléon Be­
noit el Kiisèhe Cninlettr ont élé 
élu égalemenl conseillers.

M. Joseph Lapierre, «le Da­
nielson, Conn., fsi «l«* passage en 
indre village achudlcmciit.

M. Alexandre Hachand «le 
l'Alberta <*sl dans sa famille qu'il 
n'a pas vu depuis plusieurs an­
nées.

M. <•! Mme Ktigcne Benoit et 
leur famille «le St-Ilyaeinllie, M. 
(I Mme Gustave Diseur «h* Mont­
réal ont visité M. Kusèbc Gamlet.

M. Lucien Meunier «le Saint- 
Charles était «h* passage à Slc- 
Madeleine récemment.

-M. et Mme* /.. Hov el leurs en­
fants ont visité M. Charles B011- 
clier la semaine dernière.

-Mlle Alphonsiue Grevais a 
passé une <|uinzaine à Sainl-llya- 
einllu* eh«*z Mlle llcrminic F011- 
taine.

—La semaine dernière se tint 
à la salle publique une assemblée 
de l'Cnion des C.ultivatcurs. Plu­
sieurs (|ueslions imporlanles fu­
rent traitées par M. l'abbé Spé- 
nard de Saint-Angèle.

M. Will ri « I Lussier a été élu 
marguillier en remp!ae<*m«*nl «le 
M. llormisdas Bélislc.

GRATIS
V fouir |*fwnnr J»- I'1 4n« ou plu* south,irit 

de I incontinence ou retention d'urine, maladie* 
de ve«*ie. rognons, K lande* prostate*, périr ,!< 
vitalité, débilité générale Non* enverrons gru* 
ti* notrr brochure expliquant . es maladie*, au*ai 
notre recette sou* indiquant les movens a pren­
dre pour vous débarrasser de .es maladies. Mon. 
écrive* de «mtr |*our avoir revette gratuite

INDIANA HERB'S CO. ENRG.
ntl ru* Aylwtn I fn Montréal

Le Noj/yeau Radio
Victor

est \ z cWvrçxxt ai\
IL nouveau r;ulio(cntièremetit électrique) 

Victor est construit vie telle sorte 
qu'il peut fonctionner dans les con­

ations les plus cl illicites. Les techniciens 
"lui Pont étudié affirment que c’est l’appa- 
1 cil le plus expertement construit qu'il*» 
aient vu, tant au point vie vue électrique 
qu'au point vie vue mécanique. I.e public 
n'attendait pas moins, du reste, d'une 
compagnie ayant à son crédit les instru­
ments de reproduction musicale les plus 
perfectionné* qui existent.

Les caractéristiques qui distinguent le 
nouveau Radio Victor sont les suivantes : 
il a un chassis d'aluminium ; — prend 
son courant au circuit vie la lumière 
(plug in) ; — consume moins de courant 
qu'une lampe de lecture ordinaire ; n’a 
qu’un cadran, éclairé à l’électricité ; fait 
usage pratiquement d'antennes de toutes 
les longueurs, intérieures ou extérieures ; 
scientifiquement protégé ; peut amplifier 
le volume, sans fausser le ton.

MODÈLE LOW no Y
A#*# mn refui mis autorisés 
île txadios Victor Matent en 
ce moment ce mwtélc cnn 
miJc en noyer ouemije, qui 
n eti1 spécialement cohm 
trnit futur ru.r. (V modèle 
est voulu arec le Parleur 
\’ictor. le mm tenu Radin 
Victor et la corde de prise 
de contact, pour seulement

*28.s

Lirencie d'apres lr* tirer et a •!•. 
Itadum Frequency [Ailionitorifrt. /ne.

MONT ST-GRÉGOIRE
M. h* maire Alcide Dextrazc a 

été à l'unanimité réélu pour un 
troisième ternie et les conseillers 
sortant ont aussi tous été réélus. 
De sorte que nos élections muni­
cipales ont été des plus paisibles.

M. le curé J. C.harbonncau et 
son frère M. II. Cliarbonnoau de 
Frolighsburg étaient dans leur 
famille à l'occasion du nouvel 
An.

Les familles Alphonse et Wil- 
fri«l Guintin et O. Désautcls, 
étaient dimanche dernier les in­
vités «le M. et Mme J.B. Nadeau 
«le Sl-Sébastien, à un dîner de fa­
mille.

i

renez-Vous
Jkain
rvotrpour votre santé?

Si vous tenez à cette bonne 
habitude, prenez les galettes 
de Levain Royal — la qualité 
la plus élevée depuis plus de 
r>0 ans. Trempez une galette 
vie Levain Royal avec un peu 
vie sucre, dans de l'eau tiède 
pour toute une nuit. Remuez 
bien, filtrez et buvez le liquide. 
Four rendre ce liquide plus 
agréable au gout, ajoutez-y le 
jus d'un orange.

LES GALETTES 
DE LEVAIN 
ROYAL

—M. Edouard Brossenu esl ! Les statistiques de notre pa- 
gravemeut malade, de même que misse sont pour I annee derme-
Mme Louis Suvarin. de VemaiJ- re. 2!) baptêmes. V.) sépulture» et

. _ «
les. •»•i mariages.

POURQUOI NE PAS DEVENIR PROPRIETAIRE?
dimensions, dans Uni les les parties de la ville de St-!tyaeintlic, A
en montant. Avee d«*s aeomptes eomptaiiN «m pas «I iitiunpte |m*iii* tel ni lus uuant..
va va ut.s. f

Terni lus au village lai P n» vit loi ici*. village St-Joseph, sur les rues Concorde. 
lAelormc, Morisoii, 1 ai framboise. Tunrot. ib.unlages et Ibfinassa. « «* terrains 
IK'tivent être vendus aux etmdltlons «iue vous vomirez. J'ai en mains «les maisons n 
verni re à dm eomlltbais très fuel les: 1 -logement. logements et plusieurs logements. 
Avant «le louer, veuillez d«mc |K*nser «pie si vous deveniez. propii«*l4iln\ le b\u»r «|U«* 
vous aurez A payer sent «*u acompte sut votre pn»priet«*. mais «pie >1 'oUS ,,/* 
lonituln*. le loyer «tue vous payez est donné en pure |M*rte.

Vous |M>uvez. Juger par voiis*m«*nie «|ii<* nombre «b* gens du iis St-I lyaeinthe \al«*iit 
«|tiel«|iie chose aiijoiiixl'hiii (Niree «lu'ils **oiil devenus proprietaires «I nue |H*tit«* 
propriété i>t>ur «>uiimin«vr et ensuite ont «*u plusieurs pn»prl«*tés |Nir la tente «m 
l'échange «le leur première pn»j»rlélé.

rounpiol ne f«»rt«*z*volts pa> la m«**m«* eln»se, vous et«*s aussi juge «m«* «t's |ht 
sonnes et vous inhivcz agir t«*ut iiussl bien sans avoir un gn»s capital entre lis 
mains. J'ai également plusieurs logements <|ui seront à louer |h>ui* le 1er février 
pr«M*lialn. «b* tous les prix «*t «le t«mtes les grandeurs et diiin»nsioiis.

J'ose endiv «iti'aviiiit «I«* faire aticiim* traiisaetbm vous aluier«*z A <*onsblér«»r la 
Ifrstc <|iie j«* vous ulYn* avant «1«* Jouer ou «rn«*lu‘ti*r.

PROPRIÉTÉS À VENDRE
PropriMc cilla ye l.a rroriilninMaUon seule, terni in «le sn ph*«|s de front 

|nii* lu profon«leiir du eliouihi à aller en arriére. Calerle «pli bill 1i« Inds «puirts du 
tour de la maison, belle grande «*av«*. lumière éhvtrbpic. belli* place d’été et d'hiver, 
prés de lu ville «*t près de la rivière. Je vernirai «**tte propriété très Immi inarelié 
avi** termes fa«*ll«*s.

Propriété, rue Delorme.- Mai>«ai -«*ul«*. «•lu«i Ih*iux grands apparteim*uts, 
galerie en avant «*t «*n arrière, lumière êî<**tri«pie «bins la maison. Je vendnil c«*tU* 
propriété iKrtir $I7<mmK> «huit $7lMMN> eomptant «*t bnlnmv A t«*rm«*.

Propriété nie Xotrc-Dumc.— Tr«ds b»»aux logi*menLs dont «leux «le eiini app«irte- 
uieiils «*t un «b* «plaire a|«|»art«'iiu*nt.>. ICevemi au mois «le mai proclutin : sMS0.mii 
j»ar année, (ialerle en avant et en arrière, arhustos d'ornement, Ih»I1«* grande nive. 
p|arc |h>iir mettre |««Milnlllcr. garag«* «rautoiii«*bib*. Je vemlnii «*«*tt«* pr«»j»rièlé inuir 
jgLMNK ilont 11,01 N», «-omptant et la lmhin< «* au gn* de ra«*lieteiir.

Propriété Xo. 71 rue Lafontaine.- Maison de «plâtre logements, tr«'*s belle inal- 
mui. btdb* grainl«* cave, hmiiIm» av«H* eliatpie log«*m«*iit |H»rmettant «l’aller A la remise 
sans descendiv. lumière *'leetrl«pie duns ehaipu* l<»g«*m«*nt. graml terrain pour Jar«ll- 
nage. Heveim : ÿôTtMNi par un née, mais A partir «lu mois de mai inms retirerons 
ÿdlMJNI jwir année. Je vernirai «vite pr«*prlété |H»ur $-1,000.00 dont $L*«MH». «'omptant 
et la balamv au gré «le raclietcur. •

Coin îles mes Sle-Marie et St-Antoine. Uelle pr«»priélé, trois Ik*iux grands 
logements. Iietle gnunle «nve «b* 7 pl«*ls. tr«‘*s bien aérés*. av«r |H»rte en arrière pour 
la rentrée des pr«»diiils. (îab*rie en avant, revenu: $010.00 par aiitu**. mais-an mois «le 
mal nous retirerons $tMMN) «b* jilus s«*lt $(S«nmni par ainu'v. Je vend ru i cette ]»r«iprlété 
|H»ur $T»(HN).(N) «lotit $-.«KHMM> «innplaiit «*t la balamv au gré «le ra«*b«*teiir.

Propriété Coin Itaitinonil et Lafontaine. .Maison «l«* six b>g«*ni(»nts «tout «plâtre 
log«*meiits «le ô apjNirt«*nu*nts et *J log«*in«*nts «le I appait«*nu*ids. Uelle galerie «mi 
avant <*t en arriére, liimlèr** élivtrbpie dans toute la maison. Ih»I1«» grande «ive. 
beau graud terrain junir jar«liuag«*. Ueveiiu: par initiée. Je vein Irai «*ett«»
propriété jsmr $S.<NNi. dont H i. eomptaut «»t la lmhin«*«* au gré d«* l'uelieleur.

EUGÈNE BENOIT
( « m irrn:u

90 rue Sainte-Anne, SAINT-HYACINTHE

11r/,e

HIJDSOM
Vers de nouvelles réalisations supérieures

Carrosseries spacieuses et luxueuses.—92 chevaux-vapeurs 
améliorés.— Plus de 80 milles à l’heure— 70 milles à l’heure 

tout le jour— Plus grande économie— Nouveaux freins 
à double action, indifférents à la température— 4 pare- 

chocs hydrauliques à double rendement— Pare-brise 
qui n’éclate point — Facilité de conduite plus 

grande, maîtrise facile — Les prix sont 
plus attrayants que jamais.

( hassis ordinmirc
Sedan J portes . . . £1325 Sedan Standard
Coupé.......... £11*15 Roadster . . .
IMiaéton 5 passagers . £1735 Sedan Je ville .
Coup# Convertible . . Sedan Landau .

Victoria.....................*1**25

*HJ«>
#1765*1925

Kruvtei le pJoKramme de 
radio ** llud»on-Ks<H*z Chai* 

len^rr» ". Toua l«*s 
vendredis xttirs

with
Il Dislinsiilshrd

IEW
IKODl

TYPE*

Chassis lotif?
5 passager* . £2370 Sedan 7 paasager* *25*S 

Limousine 7 passagers . . . #2M*.'

pris f. a h. lllndsor. Ta xes eu plus.
U équipé ment rèyutiec 

niuiprrmt : U amortis-
leurs hyitmultiples O»
• hues, a iteux ihreetions.

■ i tut ira! ru r elect riq ue île 
!/a: et huile, — tourrr* 
pour le nul in te ur - net 
loueur de /tarèrent — mi­
roir de ruc-urrierr—clefs 
électriques— contrôle sur 

te ratant — toutes les 
/nirtiiN brillantes 

plaquées au 
chrome.

V

•13 25
and up

Legaré Automobile do St-Hyacinthe
»rnFRS. JETTÉ, Dir.-i

*>■« ,u» Hondo», l*|. 546
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Décès de l’abbé A. Rivard
M. l'u-bbc Joseph-Esdras-Aimé 

Rivard, ancien curé de Saint-Ro­
bert, (Richelieu), est décédé lun­
di matin à •Saint-Hyacinthe, a 
rilotel-Dieu. Il était âgé de 8f> 
ans et I mois. Le défunt était né 
à Saint-Aimé de Richelieu, le lit 
septembre 18111, fils d'Augustin 
Rivard-Dufresne, cultivateur, et 
«l’Archange Desmarais. 11 fit ses 
études classiques à Saint-llvacin- 
thc, sa théologie à Sorcl, et fui 
ordonné à Saint-Hyacinthe, par 
Sa Grandeur Mgr Louis-Zéphirin 
Moreau, le 21 août 187(i. Il fut 
successivement directeur du col­
lège commercial de Farnham, en 
même temps que vicaire de la 
paroisse, (1876-1878) ; premier 
curé de Saint-Armand, de 1878 à 
1896, où il bâtit deux écoles, d'où 
il desservit Franklin, dans le Ver­
mont, pendant sept ans, d’où il 
fonda aussi la :paroisse de Cla- 
renceville; curé de Saint-Joseph 
«le Sorcl, de 1890 à 1902; curé de 
Saint-Robert, de 1902 à ces der­
nières années. Les funérailles ont 
«•u lieu en l'église paroissiale 
de Saint-Robert, mercredi, 22# 
courant, à 9 lires.

--------- ;-o-: — -­

Fête du Fr Boivin
On fêta le R.F. A. Boivin, di­

recteur du Patronage Saint-Vin­
cent de Paul de cette ville, di­
manche dernier. 11 y eut banquet 
vers midi, on lui présenta une 
bourse et M. Léopold Allard lut 
une adresse à cette occasion. 
Le soir, on joua les deux pièces 
suivantes: “Le coup de marteau" 
et “Un conte de Pierrot". Voici la 
distribution des roles: Le coup 
de marteau, G. Rainville, le juge. 
R. Larocque, un prévenu; L. 
Beauregard, le greffier. Un conte 
de Pierrot, R. Moosclev, le mar­
quis; L. Bibeau, d'intendant; P. 
Saucier, Paul; R. Rainville. Pier­
rot; R. Legaré, un paysan. Plu­
sieurs membres anciens v assis­
taient.

:-o-:

L’Ave Maria
Un grand nombre de person­

nes ont déjà pris part, par leurs 
dons ou leur travail, à l'oeuvre 
de l'Ave Maria. Kl les aimeront, 
sans doute, à lire ici le rapport 
■des activités de cette oeuvre du­
rant l'année 1928.

Les dames et demoiselles qui 
s'v dévouent ont confectionné ei 
très grande partie et distribué 
aux pauvres, durant l'année. 
2017 morceaux de linge. ICI les on! 
fait au-delà tie ôOO visites à ces 
mêmes pauvres. A Noël, elles ont 
préparé et distribué à des famil­
les pauvres, 29 paniers de fruits 
elles ont dépensé $553.11 pour 
achats de linge, assistance aux 
pauvres sous différentes autres 
formes et entretien du patrona­
ge de jeunes filles.

Les directrices de cette oeuvre 
remercient de tout coeur, au nom 
des pauvres, toutes les familles 
qui, durant l'année, ont envoyé à 
l'Ave Maria de leur linge usagé, 
y joignant même parfois du neuf. 
Elles remercient tous les autres 
généreux bienfaiteurs et toutes 
les ouvrières actives qui, par 
leurs libéralités et leur concours, 
ont permis à cette oeuvre de 
bienfaisance de se maintenir, 
voire de progresser.

On travaille pour les pauvres, 
à l’Ave Maria, dans la Maison des 
Oeupvres, rue Girouand, en face 
de l’Evêché, tous les mardi, le 
soir, de 7 à 10 lires, et tous les jeu­
dis, l’après-midi, de 2 à 5 lires.

Toutes les personnes qui peu­
vent prêter leur concours à celle 
oeuvre, soit en y envoyant quel­
que chose, soit en venant y tra­
vailler, sont toujours très cordia­
lement invitées. “Ce que vous fai­
tes au plus petit d'entre les miens, 
c’est à moi-même que vous le 
faites,'* dit Noire-Seigneur.

:-o-:-

Remerciements
La famille Alphonse Benoit re­

mercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion du 
décès de M. Alphonse Benoît, an­
cien échevin, soit pour offrandes 
fie messes ou de fleurs, bouquets 
spirituels, visites, assistance aux 
funérailles ou de toute autre ma­
niéré que ce soit.

Le contrat de la S.C.P.
La Cité de Saint-Hvacinthe en

»

est enfin arrivée à une entente 
avec la Soulhrm Canada Power 
Company, pour ce qui a trait à 
son contrat d'énergie électrique 
avec celle-ci. La Compagnie, qui 
fournil de l'électricité à St-Ilva- 
cinlhe, pour fins de force motri­
ce, éclairage et cuisson, tenait de 
la ville une charte pour dix ans, 
laquelle charte expirait avec la 
fin de 1928. 11 s’agissait de renou­
veler celle-ci, à la satisfaction des 
deux parties intéressées, et de 
longues tractations suivirent, en­
tre les directeurs d'une part, le 
maire T.-l). Bouchard et l'éche- 
vin Eugène Payan, président du 
comité de l'aqueduc, d'autre part. 
On s'est enfin entendu, selon les 
grandes lignes que nous indi­
quons ci-après. La ville n'accep­
te d'abord qu'un contrat d’un an, 
qu'elle pourra modifier ou annu­
ler à la fin de l'année. Le taux 
par kilowal-heure sera désormais 
de fi cents, au lieu de 71/* qu'il 
était auparavant. D’autre part, 
une charge de 20 cents sera exi­
gée pour le service domestique, 
cependant que cette charge fixe 
est portée à 50 cents dans h* do­
maine commercial. Le taux par 
kilowal-heure se trouve donc ré­
duit de 20 pour cent. Ces diver­
ses décisions représenteront, 
pour la population de Saint-Hya­
cinthe, une économie annuelle 
de quoique $9.000., soit $.1000, au 
chapitre du service domestique, 
et ->1.000. au chapitre alu com­
mercial. Dans la pratique, les 
clients qui payent au moins $1.30 
mensuellement pour leur électri­
cité, service domestique, et ceux 
qui payent au moins $2.80, servi­
ce commercial, bénéficieront 
d'une réduction variant de 1 à 20 
pour cent, selon l'importance de 
la facture à régler. Afin de pro­
léger ceux qui consomment très 
peu d'électricité, il est entendu 
que ceux-ci pourront, à volonté, 
rester sous h* tarif d'avant 1928.

Le maire Bouchard et les éclie- 
vins (iuillct, Payan, (îodbout, Ri­
cher. Chevalier, Flibotte et Poi- 
tras se prononcèrent en faveur 
de l'arrangement tel ([lie décrit 
ci-dessus. Les écho vins Daigle, 
Hébert et Letourneau volèrent 
contre.

-o-:

Feu Alph. Benoit
Les funérailles de M. Alphonse

Benoit, ex-échevin de Saint-llva-
»

inthe, décédé ici ces jours der­
niers, ont eu lieu en l'église du

«r*

Christ-Roi. Le service funèbre 
fut chanté par M. l’abbé Charles- 
Hugues Lafontaine, curé de la 
paroisse, assisté de MM. les ab­
bés Paul Desrochers, curé de St- 
Joseph-sur-Yamaska, et Gustave 
Yigneaull, vicaire au Christ-Roi, 
comme diacre et sous-diacre. La 
levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Yigneaull. Les porteurs 
étaient MM. Victor Hébert, Eu­
gène Morin. Delphi’s Gagnon, Si- 
méon Caouetlc, S. Langelier et A. 
•lovai. Conduisaient le deuil ses 
fils: MM. Wilfrid, Willie et Ar­
thur Benoit, de Sl-Hvncinlhe: 
son gendre. M. Charles Désauiels; 
son frère, M. Emile Benoit; ses 
beaux-frères, MM. Joseph Picard 
d'Aclon-Vale, Albert Girard, de 
Sl-Césaire, Isidore Leduc, d'Ac- 
ton-Vale: ses neveux, MM. Léo 
Girard, Syjvio Girard, tous deux 
de St-llyacinthe. Wilfrid Leduc, 
d'Aclon-Vale, Adélard Benoît, 
Napoléon Gauthier, de St-Char- 
les; Charles Gauthier, de Saint- 
Dom inique. Donat Désauiels, 
d'Acton-Vale, Wilfrid et Ofter 
Désauiels, de Montréal, André 
Désauiels. d'Aclon, Elzéar de St- 
Pie de Ragot; ses cousins, MM. 
Joseph Désauiels. de Si-Hyacin­
the, Albanv Marauda, Ravmond • •
Bourbeau, Lorenzo Bourbeau, etc 
Le défailli était âgé de (il ans. 
Outre son épouse, née Arménie 
Tétreault, il laisse ses fils, Wil­
frid, Willie et Arthur, de cette 
ville; ses filles, Mme Charles Dé- 
satitels, (Exina), Mlle Donalda 
Benoît, .aussi ale celte ville; ses 
frères, Emile Benoit de cette vil­
le; Théophile et Arthur de St-Fa- 
bicn. Alberta; deux soeurs, Ma­
rie-Louise Benoit, épouse de M. 
Joseph Picard de St-Théodorc 
d’Aclon; Ernestine, épouse d'Al­
bert Girard de St-Césaire de Rou- 
ville.

Feu M. S. Frs d’Assise
La T.R. Mère Saint-François 

d’Assise, conseillère de la com­
munauté aies Soeurs de Saint- 
Joseph, de Saint-Hyacinthe, est 
décédée mercredi subitement, 
à la maison-mère de sa commu­
nauté. Elle était dans la 7(>ème 
année de son âge, la nlème de sa 
vie religeiuse. La défunte, née 
Rosc-dc-Lima Dansereau, était 
originaire de Saint-Pie-de-Bagot. 
Elle fut la cinquième religieuse à 
entrer dans la communauté nais­
sante ides Soeurs de Saint-Joseph 
•de Saint-Hyacinthe, en 1878. Elle 
fut, pendant de* nombreuses an­
nées, économe puis maîtresse des 
novices de (a communauté. Elle 
laisse trois soeurs, toutes trois re­
ligieuses, la R.S. Saint-Pie, des 
Soeurs de La Présentation-de- 
Marie, qui vient de célébrer ses 
noces d'or de vie religieuse, de 
Saint-Hyacinthe; la R.S. Saint- 
Ignarc-de-Loyola, également des 
Soe iii-s de La Présent a lion-ale- 
Marie, Saint-Hyacinthe; la R.S. 
Sainle-Croix-de-Jésus. des Soeurs 
de Saint-Joseph de Saint-Hyacin­
the. aussi de celte ville. Les fu­
nérailles eurent lieu ce matin, en 
la chapelle de la communauté.

- - -

Un cinquantenaire
La Société Philharmonique, de 

Saint-Hyacinthe, fêlera l'été pro­
chain son cinquantenaire de fon­
dation. La Société a été fondée 
le 25 novembre 1679. A une as­
semblée de ses membres, ces 
jours derniers, les directeurs de 
la Société furent tous réélus. 
L’exécutif, pour cette année en­
core, se compose donc comme 
suit: président, Marc Blouin; vi­
ce-président, Maxime-A. David; 
secrétaire, Conrad Morin; tréso­
rier, Hector Mouette; bibliothé­
caire, A. Fronière; directeurs, 
MM. Amédée Lacroix. Albert Jo- 
doin, 1). Kodirr et Mandus Bien­
venu.

Remerciements
La famille J. Lallamme remer­

cie sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie à l’occasion du dé­
cès de Mme Lallamme, née La- 
tonne, soit par offrandes de mes­
ses ou de Heurs, bouquets spiri­
tuels, visites, assistance aux fu­
nérailles ou de toute autre ma­
nière que ce soit.

:-o-:

Véture et profession
Une double cérémonie de vèlu- 

re et de profession religieuse eut 
lieu mercredi matin, en la cha­
pelle du monastère des Soeurs 
Adoratrices du Précieux-Sang, 
de cette ville. Elle était présidée 
par M. le chanoine P.-N. Desma­
rais, curé de la cathédrale, délé­
gué de Sa Grandeur Mgr de St- 
llyacinthe, assisté de M. l'abbé 
Jean-Baptiste Nadeau, chapelain 
du monastère. Trois postulantes 
choristes prirent le saint habit 
de l'Institut, Mlles Mario-Estelle 
Marchand, de Télreaultville. qui 
prit le nom de Soeur Marie-Au­
rélie; Claire Gagné, de Manches­
ter, N.IL, qui prit le nom de S. 
Sainle-Clnire-alc-Marie, et Noella 
Fontaine, de Waterloo, qui prit 
le nom de S. Philomènc-de-la- 
Croix. Deux novices choristes, 
les RR. SS. Marie-du-Crurifix, 
(Juliette Longpré, d'Ayers Cliff, 
Sherbrooke), et Maric-du-divin- 
Cocur, (Rita Richer, de Manches­
ter, N.H.), prononcèrent leurs 
voeux de religion. Le sermon de 
circonstance fut prononcé par le 
T.R. Père Ambroise, O.F.M., pro­
vincial des Franciscains, (pii dé­
veloppa ce texte des saints li­
vres: “Vous avez rompu mes 
liens. Seigneur, je vous offrirai 
une hostie de louange et j’invo­
querai votre Saint Nom." Au 
choeur, on remarquait M. le cha­
noine C.-A. Beaudry, ancien cu­
ré, MM. les abbés P.-A. Saint- 
Pierre, P.-A. Trudeau, curé de 
Sainl-Antoinc-sur-Riehelieu. ex­
chapelain du monastère, Adélard 
Halde, vicaire à Berlin, N.Il 

----------- :-o-:------------

Nommé pro-mairc
M. Henri Dessoudes, ingénieur- 

civil, échevin de la ville de Sha- 
winigan Falls, vient d’être nom­
mé pro-mairc de la «dite ville, 
pour le prochain trimestre. M. 
Dessoudes est le fils de l'hon. sé­
nateur Georges-Casimir Dessaul- 
les, de notre ville.

L hon. M. Dessaulles 
malade

L honorable Georges-Casimir 
Dessaulles, de Saint-Hyacinthe, 
sénateur pour la division de Rou­
gemont, est malade «depuis quel­
ques jours, obligé de garder la 
chambre. Le vénérable malade 
est âgé, comme on sait, de 101 ans 
et 8 mois. Son état, toutefois, 
n'inspire aucune crainte immé­
diate. Le Dr Eugène Turcotte, de 
cette ville, le soigne.

L'honorable sénateur Dessaul­
les est né à Saint-Hyacinthe, le 
29 septembre 1827, lits du sei­
gneur Jean Dessoudes et de Ma­
rie-Rosalie Papineau. Il est le 
doyen du Sénat canadien.

:-o-:- -----

Prise d’habit
Une importante cérémonie de 

véture a eu lieu mercredi à la 
maison-mère de La Présenlalion- 
de-Marie, à Saint-Hyacinthe, sous 
la présidence de M. le chanoine 
P.-N. Desmarais, curé de la ca­
thédrale. Le sermon de circons­
tance fut prononcé par M. l'abbé 
J.-E. Lafcrrièrc, professeur au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe. 
Au choeur, on remarquait MM. 
les abbés Jean-Baptiste Nadeau, 
chapelain du monastère du Pré­
cieux-Sang, ale cette ville; Arthur 
Audct, professeur au Séminaire 
Sa i n I-( 'harles-Borromée. Sher­
brooke; J.-B. Lebrun, vicaire; 
Basile Benoit, chapelain des SS. 
de La Présentation-de-Marie.

Ont revêtu le saint habit: Mlles 
Antoinette Lesmerises. de Man­
chester, N. IL; Agnès Denette, 
d’A lden ville; Marguerite-Marie 
Lebrun, de Montréal; Antoinette 
Lumière, de Saint-David d'Ya- 
maska; Olivette Palardv, de 
Montréal; Anita Dumont, de 
Coaticook; Agnès Duranleau, de 
Saint-Malo d'Auckland; Marie- 
Alice Audct, de Compton; Cécile 
Aude!, également de Compton; 
Luminn Fournier, de L'Ange- 
Gardien; Berthe Girard, de Saint 
Denis-sur-Riehelieu ; Flore Ga­
gnon, de Fall-River; Corona 
Lambert, de Biddeford, Me; Ri- 
nalda Jellé, d'Hudson; Blandine 
Chngnon, de Saint-Majoric; Jean­
nette Labrecque, ale Newport, Yt; 
Germaine Boisvert, de Dauby: 
Gabriel le Chevrette, de Saint- 
Hyacinthe; Alexandrine Four­
nier, de W estbrook; Rachel Cham 
pagne, de Manchester, N.II; Alice 
Rioux, des Trois-Pistoles; Al dé­
nia Barsalou. d’Aldenville. Con­
verses, Mlles Irène Pinsonneault, 
de Manchester. N.H; Laura For­
tier. de Marcellin; Adrienne Le­
clerc, de Bcnueeville; Gabriellc 
Cordeau, de Saint-Yaléricn-de- 
Shcfford.

— :-o- :-----------

Les dames
Le concours du jeu de dames 

est commencé dimanche dernier 
dans les salles de la Philharmo­
nique, et dès le début a suscité 
beaucoup d'intérêt.

Nous publions dans une autre 
page des diagrammes montrant 
Je résultat des parties jouée.s

Notons seulement ici les par­
ties les plus intéressantes.

Dans la classe A MM. Noël La- 
france et P. Lizottc ont vaincu 
chacun leur adversaire respectif 
MM. L. Si-Amant et A. Mi I let te. 
tandis que dans la classe B M. A. 
Laporte battait deux adversaires 
MM. N. Armstrong et O. Bonin. 
Celui-ci par contre a vaincu M. 
E. Tousignant.

Dès le début ale ce concours 
nous prédisons que M. A. Lapor­
te sortira vainqueur de la classe 
B. et que le championnat de la 
classe A sera chaudement dispu­
té entre MM. Noël Lafranee, L. 
St-Amant et P. Lizottc.

:-o-:

A Winnipeg
M. Robert Lafrancc, de la Cie 

de Parapluies Richelieu, est parti 
pour un voyage prolongé à Win­
nipeg, dans l'intérêt de sa mai­
son.

— ------:-o-:------------

Le radio
Au poste municipal CKSII, di­

manche prochain, à I heures 80 
de l'après-midi, la Petite Sym­
phonie de Saint-Hyacinthe irra­
diera un concert de choix, sous 
la direction du professeur Léon 
Ringuet. Plusieurs numéros de 
chant sont également au pro­
gramme.

Feu Mme J. A. Godard
Mme J.-A. Godard, née Edwid- 

gc Samson, veuve de feu J.-A. 
Godard, ancien marchand et an­
cien échevin de Saint-Hvacinthe, 
est décédée ici ce matin, à l'âge 
de .*>8 ans, à la demeure de Mme 
Louis Marier, avec qui elle de­
meurait. La -défunte laisse qua­
tre soeurs, la R.S. Sainl-Théodu- 
le, (Clothilde Samson), des SS. 
(irises de Montréal; Mme Joseph 
Morin, (Marie-Anne)» de Lévis; 
Mlles Rebecca et Camille Sam­
son, de Saint-Hvacinthe. Elle

•

était aussi la tante de M. Marc 
Blouin. assistant greffier de la ci­
té de Saint-Hyacinthe, et de M. 
Athanase Blouin, marchand, aus­
si de cette ville. Les funérailles 
ont eu lieu comutin à la cathédra­
le, à 9 heures 30.

:-o-:

A l’Hôpital Saint-Charles
L’assemblée mensuelle du Bu­

reau Médical de l'Hôpital Saint- 
Charles a eu lieu mercredi, le 
16 du mois courant. Etaient pré­
sents: MM. les Drs J.-L.-ll. Pagé. 
président; J.-A. Niger, vice-pre­
sident; A.-A. Lefebvre, secrétai­
re; Eugène Turcot, J.-E.-A. Col­
lette. K. Birtz, I). Morin, O. Des­
marais, P. Morin.

La population de Saint-Hya­
cinthe et des environs apprendra 
sans doute avec plaisir que, pour 
répondre aux besoins (pic susci­
tera la construction en cours, de 
notre nouveau grand hôpital, les 
religieuses de l'Institution, de 
concert avec les médecins ont 
(ful's et déjà commencé l'organi­
sation d'un personnel compétent 
qui, nous l'espérons répondra à 
l’attente du public*.

En plus des services de chirur­
gie ayant pour titulaires, MM. les 
Drs Eug. Saint-Jacques, J.-L.-ll. 
Pagé, Eug. Turcot, L.-A. Beau­
dry, P. Morin.

En plus aussi, de la clinique 
pour les maladies de la tète, sous 
la direction de M. le Dr P.-E. 
Bousquet, spécialiste. Et celle 
pour les maladies du rein et des 
voies urinaires, sous la direction 
de M. le Dr A.-A. Lefebvre, spé­
cialiste; les membres du Bureau 
médcial et les religieuses de 
l'Hôpital Saint-Charles ont pro­
cédé à l’élaboration de nouveaux 
services. C'est ainsi que M. le Dr 
J.-A. N iger prendra charge du 
service ale la maternité. M. le Dr 
Ovila Désunirais, de celui des ma­
ladies des enfants, et de puéricul­
ture, M. le Dr 1). Morin, de celui 
de la Radiographic. M. le Dr A.A. 
Lefebvre, remplacera le Dr L.-A. 
Beaudry, actuellement malade, 
dans le service ale physiothérapie, 
électricité médicale. Pour le ser­
vice d'anesthésie, à la salle d'o­
pération, MM. les Drs L.-E.A. 
Collette et E. Birtz, seront en 
charge. Le service du laboratoire 
a également été confié à M. le Dr 
A.-A. Lefebvre. D'autres déve­
loppements se dérouleront, dans 
un avenir assez rapproché. Nous 
tiendrons le public au courant.

La direction de l'Hôpital Saint- 
Charles «compte, dès maintenant, 
sur l’encouragement ale toute la 
population pour mener son oeu­
vre à bonne fin, et doter notre 
ville d'une instituion hospitalière 
capable de rivaliser avec celles 
des autres centres.

(Communiqué)
:-o-:

Remerciements
Un direction du Cercle Benoît 

XV de )*A.(A •« LC. remercie sincè­
rement toutes les personnes qui 
ont contribué au succès de leur 
partie de cartes annuelle qui eut 
lieu, jeudi le 17 janvier, dans la 
salle îles bazars de l'Môtel-Dicu.

:-o-:

Prochaine conférence du 
P. Bissonnette

Le R.P. A. Bissonnette, O.P., 
du couvent dominicain de cette 
ville, donnera une conférence di­
manche prochain, 27 courant, 
sous les auspices de la Ligue des 
Anciens Retraitants, et sous le 
patronage de Mgr Philippe Des- 
ranleau, P.A., vicaire général du 
diocèse. Il traitera de l'important 
sujet suivant: L'Eylise et le peu- 
pie. Cette séance aura lieu au Pa­
tronage Saint-Vincent-de-Paul.

Cette manufacture
Il s est dit toutes sortes de cho­

ses, ces derniers temps, au sujet 
de rétablissement à Saint-Hya­
cinthe d une nouvelle manufac­
ture, la .Yippon Silk Yarn Limi­
ted, de Patterson, N.J. Les direc­
teurs de cette compagnie avaient 
d'abord songé à s'installer dans 
l'immeuble autrefois occupé par 
la Arrow Shoe, dans le Bourg- 
Joli, mais cet immeuble s’est 
trouvé non acceptable, pour des 
raisons d'ordre purement techni­
que. Les intéressés entrèrent en­
suite en pourparlers avec la mai­
son L.-E. Charron A Cie, rue Cas­
cades, pour savoir si elle ne se­
rait pas capable de disposer en 
leur faveur d'une certaine super­
ficie, dans son annexe de la rue 
Mondor. Après etude de la ques­
tion. M. Charron, président de la 
«•oinpai»nic*. (•ousciilil a céder aux 
nouveaux venus, même s’il lui 
faHail se mettre un peu plus à 
l'étroit pour cela, une partie de 
l'annexe en question. Les choses 
allaient assez bien jusque là, 
mais il arriva que ces messieurs 
de Patterson trouvèrent trop éle­
va* le loyer qu'on leur demandait 
du local proposé. Ils quittèrent 
la ville peu après, et il ne fut plus 
question d'eux.

M. L.-E. Charron, rencontré 
par le directeur de notre journal, 
lui déclarait qu'il comprenait as­
sez mal 1 attitude des dire’leurs 
de la Xippon Silk. Le local pro­
posé, dit-il, était parfait sous tous 
!es rapports, muni d’un élévateur 
spécial, chauffé, avec service de 
gardien la nuit. L'emplové pré­
posé au chauffage la nuit est le 
même qui tait le service de gar­
dien, ce qui. conformément aux 
règlements des compagnies d'as­
surance, eût permis aux locatai­
res d'obtenir des taux d'assuran­
ces relativement bas. ce qui est 
en somme un bénéfice direct. 
Dans ces conditions, et avec tous 
les avantages attachés à sa pro­
position, M. Charron croit que 
celle-ci n'offrait rien qu'on pût 
taxer d'exorbitant.

Ajoutons, pour termineur, que 
les intéressés n'ont fait à la mai­
son Charron aucune offre, direc­
tement. ou indirectement, et qu'ils 
ont quitte Saint-Hyacinthe sans 
laisser de traces. Ils sont de na­
tionalité juive et l'on ne sait pas 
même leurs noms.

----------:-o- :

L’A. G. .!. C.
Le R.P. Antonin Bissonnette, O. 

P., de celle ville, donna mercre­
di soir une intéressante causerie 
intitulée “Les Retraites fermées*’ 
a la réunion hebdomadaire du 
Cercle Benoit XY de l'Association 
Catholique de la Jeunesse Cana- 
•dienne-française de cette ville. 
Le conférencier fut présenté par 
M. Ovilus Brodeur, président de 
ce cercle et M. l'abbé N. Delorme 
aumônier, le remercia. Plusieurs 
membres du Cercle Christ-Roi de 
PA.C.J.C. et de l’Avant-Garde St- 
1 bornas d'Aquin, de la même as­
sociation, étaient présents.

:-o-:

Avis
Avis est par les présentes don­

ne, ([lie l’assemblée annuelle des 
actionaires et des membres de la 
Compagnie (l'Assurance Mutuelle 
du Commerce contre l’Incendie 
sera tenue au bureau-chef de la 
compagnie, boulevard Girouard, 
St-llyacinthe. P.G. à 11 lires du 
matin, mercredi, le 6 février 
1929, pour recevoir l’état finan­
cier de la compagnie, élire ses ad­
ministrateurs pour l’année cou­
rante et considérer toutes autres 
questions du ressort de l’assem­
blée générale annuelle.

T.-A. ST-GERMAIN,
secrétaire.

-------  ;-n-:-------------------

L’Etat-Civil
Nos lecteurs trouveront cette 

semaine, en huitième page, l’Etat- 
C-ivil des paroisses de la ville.

:-o- :

Remerciements
La famille Joseph Bergeron 

remercie sincèrement toutes les 
personnes qui lin ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion du 
décès de M. Joseph Bergeron, soit 
par offrandes de messes ou de 
Meurs, bouquets spirituels, assis­
tance aux funérailles ou «de toute 
autre manière que ce soit.
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Haptérnes :
Janvier. 15. Rortlic-Alico-Gi- 

m-Ic, fi lit* tlf Pierre Plante et de 
Simone Mentliu. Pur. et mur. Da­
niel Mentha et Olivn Bouffant.

Janvier. 10. Maric-Tliérèsc- 
Jeannine, fille <le 'I héopliile Col- 
lelle et de lionne Beauregard. 
Par. el mur. Ovilu Dupré et An­
gèle Colle!le.

Janvier, 20. Marie-Denisc*- 
Alire, liIle «rilenriot Pelletier et 
île Hlamlim* Désunirais. Par. cl 
mur. Croises C.liiirbonnemi cl 
Hose Pelletier, ourle el lanle île 
l'enfiinl.

Janvier, 25. Marie-Clnire- 
Fleurelle. Mlle il’Antoinelle Du­
puis e! île Rodrigue Hrière. Par. 
el mar. Rodrigue Hrière el Noella 
Vinrenl.
Sépultures :

Janvier. 12. Xaviur Lussier, 
SI ans. èpoiiA d’Alexina Srolt.

Janvier, I I. François-Xavier 
Télreaiill. M2 mis. époux de feu 
Albina I.Heureux.

Janvier. I I. Amanda Lau­
rier. SI ans. épouse de Jean-Rap- 
tisle St-Pierre.

Janvier, 15. Kose-Anna Hcr- 
nard, 66 ans, épouse de. Vielor 
Hourlmrd.

Janvier. 10. Joseph Rcrgeron 
a l’âge de 10 ans. époux de Mal­
vina (tendron.

Janvier, 21. Haplisle Clioiniè- 
re, a l’âge «le SI ans, fils de Pier­
re ( .(minière H de Victoire (îihou- 
lean.
Maritales :

Janvier. 15. - Kntre Albert 
Reaurcgard, lils de Damase Renu- 
regard et Rose-Anna Saurcltc à 
Yvonne Lussier, lille de Ferdi­
nand Lussier el d’F.lisaheth Ther- 
rien.

Janvier, 1 I. Luire Alfred Pè­
lerin, lils de feu ridéric Pèlerin 
el de Marie Douecl, avec Host* 
St-Onge, fille d’Henri St-Onge el 
tie feu Hose Dubé.

PAROISSE NOTRE-DAME 
Ha pleines :

Décembre, 51. Joseph Omer- 
Aimé, enfant d’Edmond Forest et 
tie Valida La rose. Par. et mar.

(îilda Larose et Marie-Anne Vad- 
nais.

Janvier, 9. — Joseph-Jean-Ray­
mond. fils d’Omer Fontaine et de 
Flore Raymond. Par. et mar. Ar- 
Unir Ravinond et Maria Heu lire- 
garcl.

Janvier, 16. Marie-Dorca- 
Tliérèse, fille d’Alphonse Lupien 
et de Caroline Rouchcr. Par. et 
mar. Joseph Allard et Doréa Lu­
pien.
Mariatje s :

Décembre, 51. Entre Joseph 
Victor Rodrigue Deraleau el Ma­
ria Laura Hard.

Janvier, 7. Kntre Arthur Fon­
taine et Cécile Darvcau.

Janvier, 15. Entre Rarlliéle-
iiiv St-Pierre et Anita Dion.»

Sê/mllm cs :
Décembre, 20. Xulma Thébcr- 

ge, 52 ans, épouse de Philias For­
tin.

Janvier. 2. Arzélie Planchet­
te, SI ans, épouse de feu Joseph 
Tarte.

Janvier, 2. - Hachelle Saint- 
(icrmain, 25 ans. épouse d*Edgnr 
SI-Pierre.

Janvier, 5. Philomène Pou­
lin, 75 ans, épouse de Thomas 
Lemav.

Janvier, I. - Kl/.éar Provost, 10 
ans. époux de Marie Louise Des­
jardins.

Janvier, I. Angelina Laforme 
55 ans, épmise tie Joseph Lallam- 
me.

.laiiver, R. Maurice. Dion, 0 
mois, (ils de Douai Dion et d'An­
toinette Lctnrtc.

Janvier, 7.- Christine (îiurcl, 
en religion. Soeur St-Frnnçois 
d’Assises, des SS. du Précieux- 
Sang, à IVige de 82 ans et 8 mois.

Janvier, 11.— Yvonne Rorduas, 
20 ans 10 mois, épouse de Char­
les Forget.

Janvier, 1 t. Amanda Laurier 
SI) ans. épouse de J Rte St-Pierre.

CHRIST-ROI
Ha pleine :

Janvier, S. Marie-Cécile-Rila, 
lille de Donat Routliillette et 
(l’Odile Plante. Par. et mar. Val- 
more Plante et Eva Chrétien.

Janvier, S. Joseph-Kniile-Oé- 
rard, lils de Lorenzo Rossé et 
tl’Angéline Aubin. Par. et mar. 
Charles-Emile Aubin et Lnuria 
Hergeron.

J a n v i e r, 9. M a ric-Tliérese- 
Armandc, fille d’Armand Rerge- 
ron et d’Hélène Séguin. Par. et 
mar. Louis Séguin et Alzvre Jac­
ques.

J a n v i e r, 15.— M a rie-J can nc- 
Hérengèrc, fille de Théodore 
L’Heureux et de Marie-Jeanne 
Janson. Par. et mar. Adéric 
L'Heureux et Ceorginna Richard.

Janvier, 22. - Joscph-Jean-Guy 
Victor. fils d’Auguste llaJIey et 
de Lina Deschamps. Par. et mar. 
Victor Allant et Thérèse Nolin.
Sépultures :

Janvier, 7. Aline Reaudette. 
décédée à l’âge de 70 ans, veuve 
d’Antoine Poirier.

Janvier, 12. - Rosario Provost, 
décédé à l’âge de 57 ans, fils de 
Ferdinand Provost el Elise Mc­
Duff.

Janvier, 17. Oclavic Brunette 
décédée à Page de 63 ans, épouse 
de François Xormandin.

Janvier, LS. Anatlialie Allard 
à Page de 75 ans, veuve de Moise 
Daigneault.

Janvier, 21. Alphonse Renuit 
à Page de (il ans, époux d’Hermi­
ne Télreaiill.
Mariat/e :

Janvier. 7. Entre Joseph Mau­
rice Handheld et Alexina Pavle.

ST-SIMON

8.-B ARN ABÉ-8UD

Jeudi dernier Mlle Rose Anna 
Goudron recevait un groupe d’a­
mis. Parmi les invités on remar-

Al (ten Gendreau. Jeannette Gen­
dreau. Angelina Marion. Jcan- 
nefle Marion, Bina Messier, (ira- 
ziella Canguorand, Lucienne 
Cloutier, Loretta Cloutier, Cam a 
quait Mlles Marie-Hosc C.entlreau

G rave line. MM. Eugène Gendreau 
Ernest Beaudry, Ernest Graveli­
ne. Emile Graveline, Joseph Ca­
ptante. Joseph Marion, E. Marion 
O. .loyal. II. Bélanger. F. Chabot, 
A. Fatenaude.

UPREME
dans le domaine 

des six de bas prix

M. Pierre Liijoie vient d’étre 
élu maire pour un quatrième lcr- 
nu*.

-M. Pnbbé R. Péloquin, vicai­
re à Sl-Liboire était de passage 
au presbytère en visite chez sa 
tante Mlle E. Paul.

!!
î

ï
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L’INFLUENZA l 
et les tablettes Nevralgol Figuit
Ce» T MU.KTTKS NKVKALGOL FAC U ET 

«ont aujourd'hui le médicament le plu» actif et le 
plu» efficace connu contre la OKI 1*1*1’., disent 
le» médecin». Le» SLN KALGOL %ont au^ii 
Bien indiquée» contre le» Névralgie». Rhume», 
llroncliite». maum de dent.detétr, spécialement 
(tour la GKIPPKrt toute» douleur» RIIUMA- 
TISMAI.KS. Prix 25 »t» la boite dan» le» i 
principale» Pharmacie», ou directement à V

Cie des Produits Faguet, Ltée, v
2€, ru* LAVAL QUIR8C y• •V... *»**,* V. .* i V V V *»*V V ,* V V V W*('

Le De Soto Six la vogue en dessin, nouveau en 
style, nouveau en performance, la nouvelle valeur 
suprême parmi les six de moins de 81250 à 1 usine 
— est l’auto le plus significatif de l’année.
fin cinq mois, il a remporté un triomphe popu­
laire plus grand que celui de n’importe quel auto 
nouveau. Pourtant sa nouveauté le met sur un 
plan à part, comme au jour de son introduction.

Dans sa classe, il n’y a pas de rival pour son indi 
vidualité étincelante ; Il n'y a rien qui s’appa­
reille à sa qualité évidente et sa performance 
enlevante. Parce que c’est une production de 
Chrysler, il est au pinacle même de la valeur 
dans sa classe de prix.

Aussi nouveau aujourd'hui qu’un auto puisse 
l’être, des milliers de possesseurs jouissent déjà, 
de la distinction et de la satisfaction qui jouent 
un si grand rôle dans la possession du De oto.

&*(Soto
*
2-W X

lp
li

if
Mi eà

U ni tu tu pro purr o

Touring, «f/r/7* ; Houtierr, 5lo;:,; 
Coupe tl'tijfiiirr*, */".*.« ; Sedan 
X porte *, *1075 ; t'oupr d* lu je 
\arec Hiepe d'arrière) 6I1M ; Sr 
dan U porten, vil20; Setlun de 
luxe. '» port ru. *120',. Tou* re* 
prix. /. a h. U'iminor. Uni., y 
rom pria l equipi ment régulier 
de manu failure, tTransport et 
taxes en plus).

De Soto Six
l»HOIMTIT 1>F C1IRYSLEK

DROLET
r>r> 8T-FRAN(.’OtS ST-IIYACINT1IK

88BB8B8BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB8BBBBBB8BB8KH88WB8B8B88BBBBBBBBB888B88B8BB88BBB88WBWKHWK

AUx x x x x x
g 90 rue St-Simon
X
X ------- --- ~x xVf
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X

ST-HYACINTHE, P. Q.

XXXXXXX
138 rue Cascades x

Nous invitons nos clients, qui nous ont favorisé par le passé, à suivre 
attentivement notre grande vente, afin de profiter des aubaines que nous 
leur offrons. Lisez notre circulaire, et rendez-vous chaque matin pour 
l’ouverture à 9 hr es. Vous aurez la chance d’être l’heureux gagnant des

prix que nous donnons en remerciements de votre patronage.

VOICI UNE DES LIGNES D’OCCASION
BLOOMERS pour dames, coton ouaté, couleur 

lirai), rose et blanc. Grandeur 34 à 44 . . . . 38c :

PANTALONS pour entants, dans toutes les 
couleurs et grandeurs 4 «à 13. Régulier qoc, . . 49c '*

Nous avons acheté une tonne de “Irish Linen 
d’Irlande, nous venant directement du moulin, que 
nous offrons au prix d’importation...........................

Toile pure

80c t

Demandez à voir nos coupons d’étoffes à robes, que nous
vous offrons à moitié prix. Tel que albatros de fantaisie, serge, 
poiret, tricotine. Ceci vous intéressera.

XX
X
lXX
XXXg
i
*
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Incontestablement, voici 
le plus fin des Thés Verts

I ne (|ui nous donne un uvant-goût 
‘ du bonheur céleste; allez sans 

crainte, allez souvent à cette 
“source virginale”, qui console, 
guérit si délicatement! Ecoutez 
sans crainte d’etre leurrée, le 
’chant de cotte “harpe divine” qui 
chasse le désespoir; personne en 
vain, s’est épanché dans une 
âme de jeune Hile...

FRAGILE

545W

Tout frais des plantations

Notre âme
“A toutes mes soeurs♦«

L’âme!! Nul pinceau ne la peut 
peindre exacte! Nulle plume ne 
la peut définir juste!

Immortelle! Elle est le dépôt 
sacré en nous qui nous survivra! 
Ce n’est pas une chose palpable, 
et cependant comme nous la sen­
tons bien là!.. La moindre émo­
tion la fait trembler comme la 
plus légère romance la fait es­
pérer! Enfermée dans un écrin 
solide, l’âme de la jeune fille, est 
un joyau précieux! Dieu qui est 
l’Auteur meme de l’amour, ne 
l’a-t-il pas façonnée avec beau­
coup plus de délicatesse que 
l'âme masculine? Une essence 
différente la rafraîchit; chacune 
de ses fibres est une corde éolien­
ne où s’introduit sans cesse la sè­
ve vitale! (l’atrection noble et 
durable). Aussi, quelle est douce 
la mission de l’âme féminine sur 
celte terre! Aussi limpide que le 
ruisseau clair, l’âme cristalline se 
reflète dans l’oeil où elle siège! 
Coulée de naïveté, elle ne trompe 
jamais (fui sait lire en elle!

L’âme de la jeune fille? C’est 
l’urne qui contient le baume pré­
cieux aux blessés, et d’où s’exha­
le un parfum de tendresses pu­
res, d’énergies religieuses, de dé­
vouement profond, de sacrifices 
que Dieu a laissées sur la terre! 
Briser ce “vase”, c’est un crime!

L’âme de la jeune fille? C’est 
la Heur odoriférante, dont on ne 
se lasse jamais de respirer le 
parfum! La grâce, la pureté du 
lis sont fondues en elle! C’est 
cette sensible rose qui s’efîcuille, 
s’étiole, se fane sous Je moindre 
choc, se courbe, sèche et meurt 
sous le plus tiède vent; sourit 
sous le plus faible rayon! Lui en­
lever un rêve, c’est cruel! Flétrir 
cette “fleur” suave, c’est un cri­
me!

L’âme de la jeune fille? C’est 
celte oasis riche de compassion, 
qui a le privilège de guérir le 
mal incurable! Se reposer là, 
pleurer, fait du bien à l’âme 
so liera il te ! Là, les Heurs ont ce 
reflet divin qui séduit bellement; 
leur parfum est plus doux que 
la plus caressante brise! Là, le 
soleil est plus chaud que celui 
d’Arabie; de l’air s’exhale cet en­
cens oriental, susceptible de chas­
ser les grandes douleurs! Comme 
tout ce qui exotique, elle grise, 
cette forêt vierge! Se reposer, 
pleurer là, fait du bien à l’âme! 
Laine de la jeune fille? C’est ce 
fleuve où coule l’abondante lim­
pidité! Ce cours amoureux ser­
pente pour détourner le noir 
apeurant qui se dresse en chaque

Departs penir
('EUROPE

PAR LE

-, Pacifique 
'Canadien

DE ST*JEAN, N. B.
A CNKIIBOUItQ-SOUTHAMrrON

Fév. 21....................................  ........ Melita
Mart 14. Avril 17............................... Meta*ama
Mars A................................................ Monlcalm
Avril 3     Montclare

A GLASGOW-LIVERPOOL
Fév. t. Marti................................... Minnedota
Fév. 8 ................................................ Metajjama
Fév. 15. Mar* 15............................... Mnntrojral
Fév. 23 .............................................. Montre**
M«r.8 ............................... ■■■:■■ ,Mar» 29 ....................... Duché**» of Richmond

A BELFAST
Fév. 8..............................  Metaiiama
Fav 22   Moniroae
Mar» 8.7.Y.V......................... Montclare
Mar» 21. Avril 18.....................  ... u. ♦ Mehta
Avril 4 .... ................................. . Minnedota

1 Arrêt A Glaagow au»»i 
A ANVERS

Mar. 28.............  Montcalm
Avril .................................................. Montclare
Avril .................................................. Metagnma

A HAMBOURG
piv of    MgiiUi
M.r. h : ................... «">«*»»

DE NEW-YORK
M.r. S CHM0Um°-W“L'o'<

A CMI»*OU»«-*OUTMA«*»TOII
Avril 17 .............  ........ Empre»» of Au.tralia
SI S'ait renter aux agent ê locaux ou à 

D.-B. KENNEDY, aj?cnt k*«*.
201 rue St-Jacque» Ouent. Montréal

—.Votre pertonnel /rançai» eaf 
à votre ttrvice.—

vie! Bas un obstacle qu’il ne sait 
repousser! Pourquoi, âmes pan­
telantes, ne vous penchez-vous 
pas avec confiance, à celte “onde” 
pure, pour y boire ce qu’elle a de 
délicieux?. .Le Léthé ne fait pas 
mieux oublier les maux, quand, 
accablés par le combat, l’âme se 
repose â ce puits bordé de mous­
se où dorment les roses sans épi­
nes!

S-HÉLÈNE

:-o- :

ST4UMON

—Mlle A. Valcourt retenue à 
rilôpital St-Charles pour bron­
cho-pneumonie est revenue chez 
elle en voie de guérison. Nous lui 
souhaitons prompt rétablisse­
ment.

—Nous avons ou diinunche 
I dernier une intéressante confé­

rence donnée par M. R. Cédillot, 
du gouvernement.

—Jeudi dernier, M. le curé s’est 
rendu à St-llyacintlie pour la re­
traite mensuelle et cette semaine 
il est allé à St-Robcrt pour les 
funérailles de M. l’abbé Rivard.

—Le vent de samedi dernier a 
causé des dommages ici et là; 
plusieurs moulins à vent sont 
tombés ainsi que des cheminées 
et une grange, les fils de télépho­
ne cassés cl l’électricité manqua 
de très bonne heure samedi ma­
tin.

LUDERIC BEDARD
MANUFACTURIER DE

FOURRURES
Aitortlment complet de fourrure» 

du printemps
Vont* et réparation de innntrnui 

de fourrures A prix réduit», 
pondant las eaUone de printempe

et «l'été

244 rue Richelieu, QUEBEC

C. A. BISHOP
C l 11 ROI >R ATIC1EN

IO UUK KO» ALI H 

HT-IIYAC1NTIIE, 1*. Q.

La chiro pratique enlève la eu use tien 
maladien

L’or n’est pas plus pur, le cris­
tal plus transparent, la porcelai­
ne plus frêle! Ciselée par l’amour 
aux mains minutieuses, c’est ce 
“chef-d’oeuvrc” qui attire tous 
les coeurs! Blus douce que le 
soucie du matin, le sourire du 
soir, l’nloès se confond son halci- • 
ne mystique; son regard est plus 
réconfortant que l’attouchement 
du soleil au désert Arabe, «pie le 
vent chaud de ce même pays 
embaumé! Plus discrète que la 
confidente fontaine, elle reçoit 
ces “perles lourdes” du coeur 
blesse; son aile délicate, jette sur
lui, l’ombre du palmier poétique! 
Chaque mot qui tombe de sa lè­
vre souriante, met du miel au 
coeur malade, un rayon de soleil 
dans l’oeil où loge la souffrance!

L’âme de la jeune fille, qu’est- 
co encore? C’csl celle chose divi-

Actions Obligations

Cotes fournies sur toutes les Bourses

BLAIS & GAUTHIER
COURTIERS EN VALEURS

FIL PIUVE AVEC MONTREAL, TORONTO ET NEW-YORK

Grand-Hôtel St-Hyacinthe, P. Q.
TÉL.. U04

J. T4. O.

Il nous fait plaisir d’annoncer l’ouverture 
d’un bureau au No 86, rue Mondor,

ST-HYACINTHE,
sou* la gérance de M. RAOUL N. TRUDEAU.

Cm bureau §era relié par Mm directs avec 
Montréal et Toronto.

Ernest Savard, 
Limitée

Banquier» en Obligation»

Savard, Gélinas 
& Plow

Membre» du Montreal Curb

KdiAce Insurance Exchange, Montréal. 

Succureale à Québec-

LES PIONNIERS DU RADIO
CONSTRUISIRENT CET INSTRUMENT

Westinghouse
Console sans Batteries

A réalisation représente le plus haut de­
gré de perfectionnement acquis par les 
ingénieurs qui ont assuré la renommée 
Westinghouse.

TfivEPUIS que Westinghouse inaugura le 
HJs premier poste radiotéléphonique de l’u­

nivers, — le KD K A — il y a huit ans, 
ces électriciens, avec le concours des 
experts en radio, ont travaillé sans 
cesse à la production de l'instrument 
idéal.

Console sans battorios, six lampes 
La plus haute qualité 

Les plus bas prix
OO

t
COMPLET, AVCC LAMPES

Le radio sans batteries est aussi parfait que possible
A1NTENANT que la production en série a réduit le coût de revient, tout le 
monde peut avoir un radio sans batteries. Les bas prix d’aujourd’hui met­
tent à la portée de tous une valeur jamais révée en fait de génie électrique 
et de réalisation musicale.

Southern Canada Power Company
Rue Cascades — St-Hyacinthe

AVEC UN WESTINGHOUSE VOUS AVEZ LE MEILLEUR POSTE AU MONOE

••F*I~F*F*F*F*F*F*F*F*F*»,*F*F,F*F,Fv*F*:**F*F,F*F,F*F'«*
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ACHETEZ

\

i La Corporation j 
| Obligations Ltée j
! i

OltLH iATK >Nî 4

ET

!

JR ANC 1>

Gaston Nolln, gerant du tiept d'obligations 
J.-O.-E, Duckett, gerant du dèpt. d'atiurincis

N.Mu* représrntant, M .André d'Anjou 
«*>t !i S.iiut-11 vacintlu* tous 1rs mercre­
dis— nu hurrmi d'assurance Duckett 

\ Duckett, M rue Saint-Simon.

j 132 rue St-Jacques Tel H.Arbour 9340 
suite 311

MONTREAL
J. H. «».

•• "

BILLETS

CHEZ

A. Daunais

i
::
v

:: 2£ a rue Laframboise

* TEL. TO

ACSKNT i

ü F. M. - PRIVILÈGE 1)15 VOYA- 

;; GUR PAR LB CANADIEN NA* 

i! TIONAL JUMQU’À MONTREAL 

ü BT PREND HR LI5 PACIFIQUE 

!! CANADIEN ENSUITE.

•• »UR DEMANDE, M. DA UN A IM 
. •
•• ACCOMPAGNERA lkm PANSA- 

•• GERM À MONTRÉAL ET s’OC- 

•• CUPERA DU TRANSFERT, ETC. 
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Canadien National
Le changement d’horaire pour 

l’automne et l’hiver, sur les che­
mins de fer Canadien National, 
prendra efTet le 30 septembre.
Nos. 3*1-14 Montréal à Québec et 

Portland laisseront Montréal à 
11.30 p.m. tous les jours au 
lieu de 10.45 p.m. arrivant à 
St-Hyacinthe à 12.52 a.m., à 
Québec à 6.50 a.m. et à Port­
land à 11.05 a.m.

Nos. 15-33 quitteront Portland à 
5.25 p.m. Québec à 11.15 p.m. 
St-Hyacinthe à 5.37 a.m. arrive 
à Montréal à 7.15 a.m.

No. 16. Montréal à Portland quit­
tera Montréal à 9.00 a.m. Saint- 
Hyacinthe à 9.56 tous les jours 
dim. excepté.

No. 17. Portland à Montréal quit­
tera Portland à 7.20 a.m. Saint- 
Hyacinthe à 5.20 p.m. arrivant 
à Montréal à 6.20 p.m. tous les 
jours dimanche excepté.

No. 12. Montréal Island Bond, 
laissera Montréal tons les jours 
dimanche excepté à 1.15 p.m., 
St-Hyacinthe à 5.10 p.m.

No. 116. Le dimanche seulement
Montréal Portland quittera
Montréal à 9.00 a.m. St-llvacin-»
the à 10.17 a.m. arrivant à Port­
land à 7.50 p.m.

No. 117. Le dimanche seulement 
quittera Sherbrooke à 4.40 p.m. 
St-Hyacinthe à 7.05 p.m. et ar­
rivera à Montréal à 8.35 p.m.

No. 43. Laissant St-Hvacinthe à»
6.02 p.m. pour Montréal circu­
lera tous les jours dimanche 
excepté.

No. 75. Quittera Québec tous les 
jours à 1.20 p.m. au lieu 12.20 
p.m. St-Hyacinthe à 5.00 p.m. 
arrivant à Montréal à 6.05 p.m.

No. 24. Le Local quittera Montré­
al tous les jours dimanche ex­
cepte à 12.10 p.m, arrivant à 
St-Hyacinthe à 1.30 p.m.

No. 38. Le Local quittera Mont­
réal à 6.20 p.m. arrivant à 
Hyacinthe à 7.38 p.m. tous les 
jours, dimanche excepté.

No. 37. Le Local quittera St-Ilya- 
cintlic tous les jours dimanche 
excepté à 7.07 a.m. arrivant à 
Montréal à 8.25. a.m.

No. 23. Laissant St-Hyacinthe p. 
Montréal tous les jours diman­
che excepté à 2.15 p.m. arrivant 
à Montréal à 3.30 p.m.
Pour billets et informations, 

adressez-vous à E.-O. Picard, 
agent pour la ville, 35 rue La- 
framboise; ou à J.-P. Lazure chef 
de gare.

«Al ' XL’elevage du chat sauvage’
Di: /*.•! HAITRli"

IVtitr brochure très intrte*saute, ré* 
xultaut de euw] année» d'expérience, 
démontrant d'uno manière claiie et 
pratique la méthode .sûre du réussir 
dans cet élevage plein tl avenir.
/•.n vente rhrz l'auteur, /'ri’.r 90.S0 franco

J. !». «».

Dr J.-E LnForest,
76 St-Jo»ep!i, Quit , •

TÉL. Ill v:i:t Ut'E uihoi ahi» ,

Du A.-A. LLFLBVUL
1>EH HÔPITAUX DE PARIS

A NCI»* MONITKI'H A I.A CUNIQt'B 

rMntoi.igi'R un i.'iiôrirai. ni:cmn

CIIKr III I A I A l.'llél'l I Al. «T-C M AMI.KA

MALADIE» DU FOIE, DU U151.N. 1ST 
DEM VOllîH l ltlNAlUEnt

Dr L.-P. Couture
SPÉCIALITÉ :

MALADIFS DES YEUX 
DU NEZ, DES ORKIJLL.ES 

ET DE LA GOUGE

im RUE G1HOUA1U)
SA I NT -11V A CI NTII I:

TÉI.. JlîlO

TÉLÉPHONE DELL 4NÜ ^

ED. BERNIER «c CIE
ru ).mdii:rs

POHEUHS D'A PI* A K El LM DE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE 

ET À VAPEUR

rît RUE CASCADES
ST-IIYACTNTII15, P. Q.

tel. a:in ar.4 CA8CADK8

J.-A.-R. SÉGUIN
P LC >M IlIEK-c 4 )U VRI5UR 

ET POSEUR

D'A ri* A II EI KM DE CHAUFFAGE

A.1CIRSNK 1*1. Al* K U. I.OHANI4M

Quebec Montreal & Southern
A partir du 25 novembre 1928, 

1rs trains arriveront à St-llvacin- 
11 ic et en repartiront aux heures 
suivantes :

Venant de Sorcl:
L45 p.m. mardi jeudi et samedi.

Venant de Noyau:* i
12.40 p.m. tous les jours excepté 

le dimanche.
Départ de St-Hyacinthe:

3.45 p.m. pour Sorcl, mardi, jeu­
di et samedi.

2.30 p.m. pour Noyau tous les 
jours excepte le dimanche.
Boni* informations, s’adresser à 

A.L. Currie. surintendant général 
Suivi, N..I. Ferguson, agent géné­
ral du fret et passagers, L.J. 
Ilourbeati, agent local, St-Hya- 
cintlie.

Le Courrier de St-Hyacinthe
Barait tous les vendredis. Prix 

de Ballonnement : Canada §1.50
par an; aux Ktats-l’nis, 82.00, 
numéro, 3 sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos OS-70, rue Sainte- 
Anne, à Saint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d’imprimerie et 
comptabilités (Limitée.) A.-J. 
Cîatidreau Administrateur-Gérant
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AVEC L’A.C.J.C.
(suite de la 1 ère fxtge)

Noire» ami Hector La Ion de avait 
attiré l'attention des membres 
sur ce point au congrès de 1927, 
à Saint-Hyacinthe.

En second lieu, les jeunes gens 
de nos comités, comme d’ailleurs 
la plus grande partie des mem- 
pres des___:.\s, ont des occupa­
tions (piotidiennes rigoureuses, 
soit à la manufacture, soit au bu­
reau, de sorte que le temps qu il 
reste pour la propagande se trou­
ve forcément restreint.

La vie des grandes villes est 
trop active, les distractions trop 
nombreuses pour permettre en 
général à des jeunes gens, très 
bien intentionnés par ailleurs, de 
s'occuper, soit de la fondation «le 
nouveaux cercles, soit d’aller en 
réunion intime causer de l'oeuvre 
de l'A. C. .1. C. Hour faire ce tra­
vail un membre seul se trouve­
rait assez rarement dans les con­
ditions voulues, soit parson man­
que de préparation ou soit par 
une certaine timidité native qui 
lui fait craindre d’aborder telle 
ou telle personne d'inlluence. 
Hour cette besogne un petit grou­
pe de trois ou quatre se sentirait 
beaucoup plus a l'aise et le tra­
vail ne saurait être que plus effi­
cace. Mais, pour arriver à ce 
moyen, des difficultés ne man­
quent point. Lu membre qui se­
rait utile à celle lâche aura des 
empêchements à une date lixée; 
un autre sera dans l'impossibili­
té de se joindre à ses compagnons 
à une autre date, et, ainsi, des 
occasions favorables au travail 
de la propagande sont souvent 
perdues.

Liiez les cercles ruraux les dif­
ficultés ne sont pas moindres. Au 
contraire, l'éloignement et la dis­
tance des groupes sont le plus 
grand obstacle» à la propagande 
par les . ou les membres
•de cercle.

Les cercles vivent leur vie iso­
lément et les membres sont eux- 
niénics pris par leur tâche quo­
tidienne. Lorsqu’ils ont fait une 
rude journée de travali, il serait 
presque héroïque d’entreprendre 
une longue course en voiture 
pour aller tenter une fondation 
dans une paroisse» voisine. Dans 
la plupart des cas, la fondation 
de nouveaux cercles est un tra­
vail long et difficile et il est arri­
vé déjà qu'après un effort conti­
nu de plusieurs mois, que le suc­
cès semblait vouloir couronner, 
les cercles nouvellement fondés 
sont tombés sans espoir de sur­
vie.

Il résulte que la propagande 
est très difficile à faire, tant dans 
les centres urbains que dans les 
régions rurales, et à moins que 
des influences externes ne vien­

nent uu secours de l’A. C. J. C. 
celte oeuvre a chance de voir 
longtemps ses cercles limités et 
son influence restreinte.

(ci suivre)
----------- :-o- :------------

LONGUEUIL
A Longueuil ces jours derniers 

ont eu lieu à l'église St-Antoine 
les funérailles de Mme Odias 
Lharbonneau (née Alma Le- 
doux) décédée à l’âge de 11 ans 
10 mois. Elle a succombé à une 
courte maladie.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, K) enfants, 7 garçons: 
Rosaire, Lucien, Maurice, (iuston 
Marcel, Jean-Guy, Jacques, 3 lil­
ies, Rosc-Aimée, Rita, (Il a ire; ses 
soeurs: Mme Danoise Labossière, 
(Eugénie Lcdoux) Rév. Soeur 
Marie Angélina, chez les Soeurs 
de la Présentation, actuellement 
a Loalicook.

La levée du corps fut faite par 
M. Payette, curé de Longueuil. 
Le service fut chanté par M.
( la ut hier, assisté de M. Lacha­
pelle et Lanoix comme diacre et 
sous diacre. La quête fut faite 
par Mme R. Dubuc, et Mme (J. 
Mean regard de Longueuil.

Le deuil était conduit par l’é­
poux de la défunte ainsi que ses 
enfants, M. et Mme Larivièrc, M. 
Danoise Labossière de St-llya- 
cintlic; ses nièces, Cécile et Irène 
Marie-Ange Labossière, Alice et 
son époux, Damien Ha ré, ses 
beau-parents, M. et Mme H. Char- 
bonneau de St-.lnde, ses beaux- 
frères et belles-soeurs, M. et Mme 
Xéphir-Hddy Aimé Emile Char- 
bonneau, tous de M-.ludc.

Du remarquait dans le cortège 
M. b* maire J.L.E. lirais, les éche- 
\ins Pigeon, (iareau, Hiché de 
Longueuil, Dr Brisebois, M. et 
Mme Eugène Lamoureux, de 
Montréal, cousin de la défunte, 
M. Lécuver, M. Généreux de So- 
iel, M. et Mme A. Houle, Mme 
Ovide de Ve relu» res, Mme Cécile 
Hbaneuf et son neveu Haul Hha- B 
neuf, M. et Mme Oscar Benure-* 
gard, Aline, Liliane Reauregard 
M. et Mme Caron, Conrad Juliet­
te, Lucien, Maurice, Jean Hierro, 
Haul Georgette Caron, Mlle Re­
noil, M. et Mme N. Chapdelnine, 
M. et Mme N. Chapdelnine 
M. et Mme Everv, A. Laurin, T. 
Snbourin, 1\ St-Cermain, E. Le- 
bcault. Chas. Martel, E. Hréfon- 
taine, H. Dufresne, A. Mainville, 
R. Gauthier, E. Lamarre, V. La­
marre, H. Roy, E. Roy, A. Roy, E. 
Charlehois, K. Rrunelle, C. Pru­
nelle, A. (îariépy, J. (îariôpv, H. 
Rrntl, O. Moquin, A. Fleury, .1. Sa­
voie, J. Halardy, L. Favrenu, K. 
Marcillc, H. St-Cermain, E. Cad- 
bois, L. Cervais, E. Mongeau, II. 
Ratennudc, A. Lussier, L. Hate- 
naude, R. St-Cermain, A. Sennv, 
A. (iautbier, etc.

t u grand nombre de cartes de 
sympathie, bouquets spirituels, 
ainsi que couronnes, furent of­
ferts à la famille.

I Petites Annonces
LITTERAIRE

A CENTS DEMANDES.— Si 
vous voulez faire de l’argent cet­
te année et devenir indépendant, 
entreprenez immédiatement le 
commerce Watkins dans votre

(suite de la 1 ère page)
ON DEMANDE des opérateur» „ ln ", im f.

tt des opératrices d'expérience, Njlle ÜU comte. La j s g 4 
nour la <«nf-rlinn H’haî.i». tf»« (le Induits dclaiüei, cia1S lt!»

Le chanoine lluard, suivant 
l’exemple de son maître, le sa­
vant abbé Provancher, a consa­
cré sa vie aux sciences naturel­
les. Cela nous a valu plusieurs 
ouvrages sur la flore, la faune, 
grande et petite, du pays. Le der­
nier ouvrage publié. Les Papil­
lons diurnes, que suivront sous 
peu Les Papillons nocturnes, fait 
la lumière dans un monde qui 
est, pour l’ordinaire des gens, un 
lieu de ténèbres opacpics.

De plus en plus, et dans tous 
les genres, les travaux publiés 
chez nous semblent se teinter de 
couleur nationale. C'est heureux. 
Est-ce» un signe, enfin, que nous 
nous acheminons vers l’origina­
lité?

Harry BERNARD

pour la confection d’habit». 
S'adresser entre huit et neuf__ __ ^ familles et la plus payante. Notre

heure, ~V.m. ' L!-E."~Chérron ’ 11 dlu,lce de vous ^rùt‘r P°“* 
Compugnie, St-Hyacinthe. Qué. Hou permanente, huiles en 1 essai

pour vous convaincre. Détails 
fournis sans obligation.

The J.R. Watkins Company, 
Dept. I

719 Craig Ouest,
Montréal. P.Q.

:-o-:

FARNHAM

Il y cuit 1 Lt baptêmes, 15 sépul­
tures et 28 mariages au cours de 
l’an dernier dans la paroisse.

Les exercices solennels des 
Qunrnntc-IIcures ont eu lieu lun­
di mardi cl mercredi dernier au 
couvent de lu Présentation do 
Marie.

Le 9 janvier avait lieu la no­
mination pour le maire et les 
conseillers dans la paroisse. M.
II. Darbv esl réélu maire sans •>
opposition de même que les con­
seillers Noé Lcbcn.ii et Kmerv Du­*
rivage. M. Orner Oingras rempla­
cera M. Pal Fontaine, démission­
naire. Les autres conseillers sont 
MM. Wilfrid Demers, (î. Benja­
min et Alfred Cordon.

Il n’v aura pas d’élections 
pour la ville celle année. Tous 
sont réélus par acclamation. MM. 
Ad. Robert pour le quartier no. 
L M. Ed. Délisle pour le quartier 
no. I et M. Henri Cosselin pour 
h» quartier no. 5. La nomination 
s’est faite lundi h» 21 janvier.

•Le-cercle dramatique parois­
sial a donné une séance au pro­
lit des ncuivres paroissiales, sa­
medi dernier â la salle de l’hôpi­
tal. Le cercle a exécuté un dra­
me et une comédie. Les acteurs 
du drame “l’Expiation” de l'abbé 
Lchardin étaient MM. Pli. Bro­
deur, J.L. Sévigny, Roi. Archam­
bault, Eue. Hourquc, Lovil Si­
mard et Jean-Paul Myotic- Les 
personnages de» la comédie 
étaient MM. Pli. Brodeur, Ed. 
(longer et Geo. Tétreault. Les 
membres du cercle remercient les 
bienfaiteurs qui ont généreuse­
ment souscrit au programme sou­
venir, de même que la popula­
tion riui a bien voulu venir assis­
ter â cette première séance.

Cet espace est réservé pour 
la mise en vente d’un article 
produit par la plus ancienne 
manufacture du genre, dans le 
district de Saint-Hyacinthe.

L’annonce de cet article pa­
raîtra dans notre prochain nu­
méro.

A VENDRE.— Deux propriétés 
â vendre, s'adresser à O. Blan­
chard, 21 St-Michel, village La 
Providence.

JE PRENDS de '15 â 60 renards
en I ou 5 semaines. Je puis en- I ATTENTION! ATTENTION! 
soigner â tout lecteur de ce jour- | Mesdames et Demoiselles, vous 
nul comment s’v prendre. Ecrivez qui souffrez, pourquoi ne pas re­
polir avoir renseignements. W.- courir immédiatement au fa- 
A. Hadley, Stanstcad, P.Q. ineux traitement de Mme Sum-

22f. j mers, si efficace, pour faire dis­
* i-i-vhi)!- m, . , . paraître toutes douleurs, et mê-A VENDRE.— 1res beau ter- 1 , f.

PERDUE.— Une montre-bru- 
eelet en or avec initiales R.R. 
Prière de remettre à 51 Cascades 
et recevoir récompense.

me vous sauver de l’operation.
Adressez-vous à Mme Rod. 

l’nnguav, 8% rue St-Simon.
‘_____________________ IL

A LOUER.— Grand logement 
chauffé, avec garage. S’adresser 
au no. 80 rue St-Simon. 25fév.

A VENDRE.— Deux robes de 
? ^ Noiture, 1 machine à coudre, 20

MAISON A VENDRE.— Pour I Vgs étoffe pour babil, tissée â la 
causée de depart. Conditions faci- | main, 1 balance, complcusc, capa­

cité de 80 livres. Mon marché. 
S’adresser â Robert Brodeur,

A VENDRE.— Une balance I 2:5 rl,c TiUl- Ifcv.

rain assez grand pour être sub­
divisé en une quinzaine de lots à 
bâtir. Situé à dix minutes du cen­
tre de la ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture maraîchè­
re.

Vendra à conditions faciles.
S'adresser au bureau du Cour­

rier.

les. S’adresser â 218 Girouard.
j.n.o.

compteusc Dayton, une voiture 
de livraison, et 2 vitrines. S’a- ON DEMANDE un tailleur
dresser au no 13 rue St-Antoine, j expérience, (trimmer) pour

iournilurc d’habits.
S’adresser â M. llaldo Cliar- 

TERRE A VENDRE.—Située à n,n au I--E. Charron et

A VENDRE.— Un radio, mar­
que “Eagle”, 5 lampes, avec haut 
parleur, complet. Valeur de #800. 
vendra pour $125.00 à prompt 
acheteur. S’adresser à J. Jctté. 
chez P.-T. Lcgaré, St-llyacinthe.

A VENDRE.— Un coffre de sû­
reté en parfait ordre. S’adresser 
au no. 78 rue Cascades, Saint- 
Hyacinthe. |f%s

PERDUES.— L’acquéreur des 
obligations 95 et 96 de la ville de 
Laprnirir, arrivées à échéance en 
1928, a eu le malheur de perdre 
ces obligations. Si quelqu'un les 
a en sa possession, il obligerait le 
susdit acquéreur en les lui ren­
du ni el recevrait en retour une 
généreuse grati lient ion. S’adres­
ser â l’Administration du ('.ouv­
rier. 15f.

TERRE À VENDRE

village La Providence. £>j- ;
;

2VL» milles de la ville de St-Hya-
w

einthe. Rive sud de la rivière 
Yamaska, 72 arpents de superfi­
cie. Conditions faciles. S’adresser 
à 13 Concorde ou 68 St-Casimir. 
__________________________ j.n.o.

A VENDRE.— Lapins à four­
rure, “Chinchilla”, enregistrés. 
Très haut pointage. Prix raison­
nables. Téléphonez à 221 ou allez 
voir E. Desmarais, M Stc-Anne, 
La Providence, St-Hvacinthe.

Compagnie. j.n.o.

A VENDRE.— Pour cause d’a­
bandon de ci» commerce, une épi­
cerie bien située. S’adresser ail 
no. 131 St-Anloine. ll’év.

A VENDRE.— Un très beau set 
de chambre à coucher, d’une» va­
leur de $185.00, style “Jacobin”, 
vendra pour $55.00 â prompt 
acheteur. S’adresser à O. Duel os, 
chez P.-T. Lcgaré, Sl-Hvacinthe.

Terre de 312VL acres, située à 
St-Théodore d’Aclon, à 10 ar­
pents (U* l’église, avec maison et 
une dizaine d’autres bâtisses pour 
les besoins de la ferme, sucrerie 
de près de 8000 vaisseaux, verger 
de 200 pommiers, (le plus beau 
de la paroisse), avec terrain pro­
pre â celle culture assez grand 
pour en planter 2000.

Il y a sur celte ferme toutes 
sortes de terrain, à partir du sol 
sablonneux jusqu’à la belle terre 
noire. Son ancien propriétaire, 
M. Frédéric Berger a remporté 
deux ou trois fois les prix pour 
les terres les mieux tenues aux 
expositions du comté. Il il y a du 
terrain propre à la culture du 
foin, du grain tout aussi bien qu’à 
celle de la culture maraîchère.

Celte terre a été pavée $12.000. 
en 1921. On la vendra à sacrilicc, 
avec conditions faciles pour con­
venir à l’acheteur.

Pour plus de renseignements 
s’adresser au ('ouvrier de Saint- 
Hgacinlhc.

CL QfrioL ŸocrnjmriUf<u>&^(
CpiceSUetl de Jàoruie Quafate

En vente vendredi et samedi les 25 et 26 janvier
SUCRE

granulé
St-Lawrence,

5 LIVRES

.28

FARINE 
FIVE ROSES

sac de 7 livres

SIROP 
Golden Lyle,

boite de 2 livres

.23
Pruneaux

DE CHOIX

3 livres pour .25

CATSUP
CLARK,

la bouteille .10

MIEL,
boite de 5 Ibs .59

Sardines
BANQUET,

5 boites pour .25

MARMELADE
AUX ORANGES

gros pot .31

paquet 1 livre

SAVON
Barsalou,

12
MORCEAUX

pour

CACAO 
Fry ou Baker,

boite A livre

SIROP
deblé-d’lnde,

boite de 2 livres

.14
DIRECTION

BLE
Soufflé,

2 paquets pour

RUE ST-SIMON 
ST-HYACINTHE ✓T. EATON C<fc

OE
MfTED De 9 heures a. 

à 6 heures p.

RR

^


